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CONSTELLATIONS 


ÉDITO 


Constellations, 


la mémoire 
du monde 


es constellations ne sont pas 

de simples « objets » astrono- 

miques. Elles n'ont rien à voir 

avec les planètes, les comètes, les 
galaxies, les nébuleuses et autres agrégats 
de matière et de gaz qui peuplent l'infini 
glacé qu'est devenu le ciel. Elles représen- 
tent les derniers vestiges d’un temps où 
nous avions encore le droit de peindre le 
monde aux couleurs de nos croyances, 
de nos espérances, de nos rêves, de notre 
littérature et de nos désirs. Ces chimères 
magnifiques ont été construites de toutes 
pièces autour d'un 
céleste trompe-l'œil, 
l'illusion d’un ordre 
stellaire préétabli. 
Les premières traces 
avérées de constella- 
tions remontent au 
moins à trois mille 
ans avant notre ère, et de nombreux cher- 
cheurs lient leur invention à l'apparition 
de l’agriculture. Une nuit, quelque part 
sur la Terre - nous ne saurons probable- 
ment jamais ni où ni quand -, un regard 
s'est accroché aux îlots géométriques 
émergeant de la profusion étoilée et a 
commencé à les nommer Il a puisé son 
inspiration en lui-même, dans sa propre 
créativité, ou autour de lui, cherchant 
à reconnaître dans ces flots des formes 
connues dans son environnement et sa 
culture. Chaque peuple a ainsi sa propre 
interprétation du ciel; et là où les uns 
voient une Charrue, les autres distin- 
guent une Jambe de bœuf, un Chariot, 
une Casserole, une Ourse.… 


Elles rythmaient 
l'activité agricole, 
donnaient l'heure ou 
contaient les mythes... 


À la différence des multiples et évanes- 
centes métamorphoses des nuages, les 
formes attribuées par l'œil aux étoiles 
reviennent nuit après nuit, familières et 
bienveillantes. À Babylone comme en 
Chine, en Grèce, en Égypte, les constel- 
lations donnaient le signal des diverses 
activités agricoles et servaient à l'occa- 
sion d'horloge. Jamaïs ces proches com- 
pagnes de l'humanité n’ont failli à leur 
céleste mission; en retour, elles se sont vu 
confier ce que les cultures avaient de plus 
riche et de plus beau. Elles ont endossé 
l'identité des héros, 
des dieux, des 
créatures fabu- 
leuses qui hantent 
les mvthologies, 
se sont faites gar- 
diennes de leur his- 
toire, immortalisée 
dans les plus belles œuvres qu'a 
produites l'astronomie: les catalo- 
gues, les atlas et les globes célestes. 
Loyales au pacte passé avec leur créa- 
teur, accessibles à quiconque veut s'en 
donner la peine, les constellations n'at- 
tendent qu'un signe de notre part pour 
se libérer des limbes où les a reléguées 
la science moderne. Un peu de foi, beau- 
coup d'imagination et un bon guide suf- 
fisent à leur faire traverser les siècles. 
Et ainsi ressurgit la cohorte des empe- 
reurs et des déesses, des dragons et des 
poissons-chèvres, des chasseurs et des 
nymphes, des baleines et des loups qui, 
jadis, donnaient tout son sens au monde. 

Leila Haddad 


[#4] 





Une vision panoramique des constellations qui rompt avec Les représentations circulaires 
classiques ! La carte équatoriale du ciel suit Les figures du ciel saison après saison et permet 
de Les retrouver facilement grâce au guide fourni avec ce numéro. 
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22 


Les constellations sont de vieilles 
connaissances de l'humanité : 

selon de récents travaux, des gravures 
rupestres découvertes au mont Bégo 
representeraient les Pléiades 


Comment sont nees les constellations, 
comment ont-elles été nommées 

et interprétées, comment ont-elles 
évolue du groupe d'étoiles d'origine 
-l'astérisme- à La figure complexe finale 


Le ciel chinois n'a pas grand-chose 
à voir avec Le nôtre. D'une grande 
sophistication, c'est une réplique 
celeste de La Chine impériale 








36 


Les figures célestes ne sont pas de 
simples ornements du firmament : 
les peuples agricoles les utilisaient pour 
caler leur calendrier et Les Polynésiens 
s'en servaient comme... boussole | 


Les Égyptiens, inventeurs de la division 
du jour-envingt-quatre heures, avaient 
mis-au.point un système très ingénieux 
pour lire l'heure à La lueur des étoiles. 
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ONSTELLATIONS 


és L'histoire des représentations des 
constellations, depuis le Traité des 


étoiles fixes d'al-Sufi jusqu'à l'Atlas 

céleste de John Flamsteed, en passant 

par les cartes d'Albrecht Durer et Le ciel 
| - christianisé de Cellarius. Une galerie 

Le ciel de Babylone comptait soixante-six d'images à couper Le souffle | 

constellations, parfaitement identifiées 

des 1100 avant notre ère. Douze d'entre ; TT 

elles formaient ce que les Mésopotamiens e quioe aes constellal 

appelaient Le « Chemin de La Lune », et 


qui deviendra Le zodiaque. fée —Un véritable petit catalogue des 
Li constellations, richement illustré, 


qui reprend et explicite La grande carte 
équatoriale fournie avec ce numéro. Il 
décrit el raconte l'histoire des principales 
constellations visibles à chaque saison, 
et montre comment Les retrouver grâce 

à La méthode des alignements. 

























ner! 
L'Occident a hérité des constellations 
de La Grèce antique. Leur origine reste 
mystérieuse... Décrites pour la première 
fois au |V* siècle av. J.-C. par 
le mathématicien Eudoxe de Cnide, 
sont-elles nées en Grèce, en Égypte 
ou en Mésopotamie ? 


Pour avoir üne vue d ensemhie 


OnsStellations 
Petite histoire des globes célestes, de Leur re pan p'as dudtipesis bas 
invention par les Grecs aux chefs-d'œuvre in pi 


du XVI: siècle. 


on LÉ use ans ag |zodiadue 


La saga des douze constellations les plus 
célèbres du ciel, depuis leur naissance 
en Mésopotamie et Leur récupération par 
les astronomes grecs, jusqu'à Leur mort 
scientifique... 


Lez 








La préhistoire du ciel : 


Une des plus anciennes gravures rupestres assimilée à une constellation 
est figée dans la roche du mont Bégo, dans l'arrière-pays niçois. 

Âgée de 4000 à 6000 ans, elle représenterait le groupe des Pléiades. 
Ceux qui les ont immortalisées dans la pierre les imploraient-elles 

pour l'arrivée de la pluie? lls semblaient très bien connaître la ronde 

des astres, au point d'avoir adopté les Pléiades comme un repère 

pour diviser et ordonner le temps. 


une sorte de grumeau stellaire qui contient plus de 300 astres. 


Les Pléiades sont en réalité un amas ouvert d'étoiles, b 
Mais seules six à sept étoiles sont visibles à l'œil nu. 


7 est une très belle histoire, 
gravée dans la pierre d'une 
montagne sacrée qui tutoie 

les plus hautes cimes. Depuis 


le sommet du mont Bégo, le regard porte d'un côté sur 
l’azur de la Méditerranée, et de l’autre sur les neiges 
éternelles des Alpes. Ici, dans l’arrière-pays niçois, au 
parc national du Mercantour, les hauteurs cachent des 
lacs émeraude. Alors que le mont Bégo en surplombe 
sept, les parois de ses vallées racontent le quotidien 
des hommes : l'agriculture, l'élevage, les croyances, 
le ciel et les étoiles. 

Depuis plus de 40 ans, Henry de Lumley, directeur de 
l’Institut de paléontologie humaine de la fondation 
Albert I”, Prince de Monaco, et Annie Échassoux, du 
Laboratoire départemental de préhistoire du Lazaret, 
arpentent chaque été ces montagnes (1). Au fil des 
ans, avec leur équipe, ils ont découvert pas moins de 
quatre mille deux cent roches réparties sur une super- 
ficie de cent kilomètres carrés, sur lesquelles ont été 
gravés près de quarante mille signes représentant une 
cinquantaine de figures. Certaines sont très 
simples : des carrés, des cercles, des comniformes, 4 
des Zigzags que les préhistoriens assimilent à l'eau. 
D'autres sont plus élaborées comme des person- 


nages (hommes dont le sexe est représenté par un trait 
vertical, femmes qui se distinguent par un anneau), 
des poignards, des haches en forme d’hallebarde. 
On trouve aussi, à quatre reprises, un ensemble de six, 
parfois sept cupules regroupées, que l’équipe de pré- 
historiens et leurs collègues astronomes assimilent à 
l'amas d'étoiles des Pléiades ! 

« Une chose est sûre: ces signes ne sont pas disposés 
au hasard, affirme Annie Échassoux. Les 40000 figures 
répertoriées se trouvent parfois associées par groupe de 
deux, trois ou plus : un poignard et un corniforme, par 
exemple, ou un personnage et un attelage. Cependant, 
nous n'avons décompté que 150 associations 
différentes. Il est évident qu'il ne s'agit pas d'une 
ormementation disposée au hasard. Chaque association 
de figures doit avoir un sens. » 

Toute la difficulté est donc de trouver la significa- 
tion de ces groupes de signes. En sachant que cette 
interprétation ne peut être fondée que sur les connais- 
sances culturelles qui nous sont parvenues de cette 
période de la préhistoire. … 


Nous avons répertorié près de 40000 
figures, parfois associées entre elles. » 


E Héoudcin/CRE Bholos 








DÉCOUVERTE A F 


Le signe appelé « | rcier », implorant 

le ciel et les dieux pour l'arrivée de la pluie 
cette figure géométrique représenterait 
un champ irrigué et travaillé 


Relevés des rochers de la « Danseuse » 
(haut) et des « Pléiades ». Les six points 

des Pléiades (en orange) sont à gauche 
(ouest) et au-dessous (sud) de la hallebarde, 
placée à l'horizontale 





. « Les pétroglyphes du mont Bégo sont datés de 


3800 à 1800 avant notre ère, explique Henry de Lumley. 
Is sont donc quasi contemporains des inscriptions 
cunéiformes de la région de Sumer qui remontent à 


3300 ans avant notre ère, ou encore des hiéroglyphes 





égyptiens de la vallée du Nil datés de 3200 
avant notre ère. Il s'agit, dans l'état actuel 
de nos connaissances, des plus anciennes 
écritures de l'humanité. Toutes ces civi- 
lisations sont réparties sur le pourtour 
méditerranéen. » Partageaient-ils un socle 
culturel commun, nourri de mythes et de 
croyances ? Difficile de répondre à cette 
question, mais certaines des représenta- 
tions du mont Bégo se retrouvent de part et d'autre 
de la Méditerranée. Parmi elles, les six ou sept points 
rassemblés, toujours assimilés à la figure des Pléiades. 
Certes cet amas ouvert, situé non loin de la constella- 


tion du Taureau, comporte quelques milliers d'étoiles. 


rats 
SSTRVO NUS 
* 


Le rocher de « la Danseuse ». La hallebarde, verticale 

est orientée est-ouest suivant l'axe du lever et du coucher solaire 
À droite, le détail des six cupules interprétées comme étant 
dessus de la lame 


les Pléiades, visibles at 


Le mont Bégo était probablement une montagne sacrée 
un lieu où on Se rassemblait pour célébrer une époque particulière 
de l'année ou pour implorer l'arrivée de la pluie 


Mais à l'œil nu, seules six à sept d’entre elles sont facile- 
ment visibles. Leur représentation figure dans les sceaux 
cylindriques sumériens, les bas-reliefs, les tablettes 
babvloniennes de Mésopotamie, les gravures rupestres 
du plateau de Hemma, en Syrie, et bien d'autres 
œuvres datées entre 2000 et 1 000 ans avant notre ère. 
Au mont Bégo, cette représentation des Pléiades 
se trouve sur au moins deux rochers: l'un baptisé 
« la Danseuse », l’autre « les Pléiades », distants l'un 
de l’autre de 140 m. La constellation est associée à une 
hache en forme d’hallebarde, dont le manche est pré- 
cisément orienté est-ouest, selon l'axe du lever et du 
coucher du Soleil aux équinoxes. Sur l’une des roches, 
l'amas des Pléiades est représenté à l'ouest au-dessus de 


FL F 


VA Tu 






la lame, alors que sur l’autre, les étoiles apparaissent au 
sud-ouest sous le manche de la hallebarde (voir p. 8). 

Comment décrypter cette association entre 
les Pléiades et le parcours apparent du Soleil ? 
« Nous avons supposé que si les Pléiades figurent ve 
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DÉCOUVERTE 


LA PRÉHISTOIRE DU CIEL: LES PLÉIADES 


Lascaux: ciel des premiers hommes ? 


Les hommes qui fréquentaient la grotte de Lascaux, il y a 
17000 ans de cela, c'est-à-dire bien avant les gravures du 
mont Bégo, connaissaient-ils les moments singuliers de 
la ronde du Soleil sur une année, ainsi que les constella- 
tions ? À cette question, Chantal Jègues-Wolkiewiez répond : 
« oui ». C'est exactement Le 21 juin 1999, Le jour du solstice 
d'été, que cette chercheure indépendante, qui a mené une 
thèse en préhistoire et travaille depuis plus de 20 ans sur le 
sujet, en a acquis la certitude. Ce jour-là, elle se rend devant 
la grotte de Lascaux et, en se plaçant pile devant l'ouverture, 
elle constate qu'à cette date de solstice, entre 21 heures et 
21 heures 50, Les rayons du Soleil éclairent une grande partie 
de l'intérieur de la grotte. Elle en déduit que ce jour excep- 
tionnel, où Le Soleil parvient à pénétrer dans les entrailles de 
la terre, devait constituer un événement pour ses habitants. 
Selon elle, Lascaux aurait été choisie parce que les Magda- 
léniens pouvaient y repérer le Soleil et les astres. De même, 
les ornements de la grotte devaient avoir un lien avec cette 
orientation: « Les étoiles les plus brillantes du ciel ont été 
remarquées par des points rouges peints avant le reste de 
l'œuvre, écrit Chantal Jegues-Wolkiewiez. Ainsi, ces points 


Le disque de bronze de Nébra 
daté de 1600 avant notre ère 

Découvert en Allemagne 

il représenterait le Soleil et 

la Lune (croissant), associés à 

un groupe de sept étoiles qui 


pourrait bien être les Pléiades. 


.… au-dessus de la hallebarde, en direction de 
l'ouest, il s'agit de leur coucher héliaque, c'est-à- 
dire du moment dans l'année où les Pléiades sont 
visibles dans le ciel, juste après le coucher du 
Soleil, explique Henry de Lumley. Sur l'autre roche, 
les Pléiades figurent au-dessous de la hallebarde, 
vers le sud. 1] s'agirait peut-être du moment de 


dessinent, sur la paroi de gauche, les constellations zodia- 
cales que traverse le Soleil. » (1). Son interprétation n'a 
pas manque de susciter des doutes parmi les spécialistes. 
« L'hypothèse est très séduisante, commente Annie Échas- 
soux du Laboratoire de paléontologie du Lazaret. Mais com- 
ment la confirmer ? » Pour Fabrice Neyret, de l'association 
l'Observatoire zétetique, La faille de ce raisonnement est dans 
la méthode même de la chercheure, jugée très peu scienti- 
fique (2]: « À aucun moment elle ne donne les critères de ce 
qui constituerait ou non un signe astronomique... Elle émet 
des hypothèses a priori, puis choisit sur place des indices 
pour les conforter. Elle interprète les coïncidences a poste- 
riori et ne retient pas les non-coïncidences, au lieu de donner 
des critères et de faire des prédictions. Et il n'y a jamais de 
marge d'erreur... ». Le choix, par exemple, de quelques points 
parmi une multitude pour présenter le tracé des constella- 
tions semble plutôt arbitraire : pourquoi précisément ceux-ci 
et pas Les autres ? 


(1) http://www.archeociel.com 


(2) http://www.zetetique.fr/index.php/dossiers/104-analyse-du-documentaire-l- 
lascaux-le-ciel-des-premiers-hommes-r 





l'année où ces étoiles sont visibles dans le ciel juste 


avant le lever du Soleil, c'est-à-dire leur lever héliaque. » 
Pour en avoir la certitude, il faut reconstituer le ciel 
de l'époque en tenant compte du phénomène de la 
précession des équinoxes. En effet, si aujourd'hui 


Deux roches indiqueraient le lever et le coucher 
héliaques des Pléiades à l'équinoxe de printemps. 


l'axe de rotation de la Terre pointe vers l'étoile polaire, 
3000 ans avant notre ère, il pointail en direction de 
l'étoile alpha du Dragon, Thuban. Résultat : au-dessus 
d'un même endroit de la Terre, le ciel n'a pas le même 
aspect aujourd'hui qu’à l'époque. 
Or, selon les calculs de Patrick 
Rocher, de l'Institut de mécanique 
céleste et de calcul des éphémérides, 


Bridseman Ar: Library 





Les peintures rupestres de Lascaux avaient-elles 
une signification astronomique ou calendaire 
Aucun élément ne permet aujourd'hui de répondre 


vers 4500 av. J.-C., le lever héliaque des Pléiades 
coïncidait avec l'équinoxe de printemps. Tandis que vers 
1300 av. J.-C., c'était le coucher héliaque qui se trouvait à 
l'équinoxe de printemps. Ce qui est remarquable, pendant 
la période où ce lieu a été fréquenté, c'est la « proximité » 
du lever et du coucher héliaques des Pléiades avec l’équi- 
noxe: « Le calcul astronomique n'est pas en contradiction 
avec l'hypothèse qui suggère que ces gravures célèbrent 
l'équinoxe de printemps », en déduit Patrick Rocher. 
Selon Sylvie Vauclair, astrophysicienne à l'Observa- 
toire de Midi-Pyrénées, qui a participé à l'étude (2) 
et s'est rendue sur place, « cette interprétation des 
gravures rupestres du mont Bégo est tout à fait 
plausible, même s'il est impossible d'en apporter 
une preuve. L'équinoxe de printemps marque un 
changement de saison, c'est un moment impor 


(1) Les gravures rupestres des Pléiades de la montagne 
sacrée du Bégo, L'Anthropologie, 2009, Annie Echassoux, 
Henry de Lumley, Jean-Claude Pecker, Patrick Rocher 


(2) Figurations de l'amas stellaire des Pléiades sur deux 
roches gravées de la région du mont Bégo, L'Anthropologie, 
2007, Annie Échassoux, Henry de Lumley, Jean-Claude 
Pecker, avec Le concours de Jean-Louis Heudier et Sylvie 
ELU E Is 


(3) Aujourd'hui encore, l'équinoxe de printemps marque 
Le nouvel an persan, kurde, ouzbek, afghan, etc 





tant dans l'organisation des activités agraires. » 
Les Babyloniens démarraient l'année à partir de ce 
jour (3). I n'est donc pas impossible qu'à cette date 
importante, les habitants de ces contrées aient effectué le 
pèlerinage de la montagne sacrée. Aujourd'hui, la neige 
empêche l'accès à ces sommets tout au long du prin- 
temps. Or, la période comprise entre 3000 et 2000 av. J.-C. 
coïncide avec l’optimum climatique du chalcolithique, 
bien connu des paléoclimatologues. La température 
moyenne du littoral méditerranéen était alors supérieure 
de 5° à celle d'aujourd'hui. Les graveurs du mont Bégo 
y avaient donc accès au terme d’une ascension difficile. 
Là, ils guettaient l'équinoxe de printemps pour entre- 
prendre les travaux des champs. Promesse, sans doute, 
d’un nouveau cycle d’abondance… 

Azar Khalatbari 
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des coristellations 





L. Laveder/C&E Photos 





ORLE LT AC E ETEMENAOIES 

Deneb (en haut à droite), Véga (en bas à droite), < 

et Altaïr (en bas à gauche): Il est traversé par le flot L 

de la Voie lactée. < : rte 
LT res Jet l'ouest l'observateur . 





tombe sur un fourmillement d'étoiles 


c'est la Voie lactée. Pour commencera voit 
émerger des formes, il faut d'abord que l'œ 
s'habitue à l'obscurité. Ensuite, il n'y a plus 
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| Les constellations Sont de pures créations. 
+ du regard ét de l'esprit humain. Le prémier 
a fait émerger les structures stellairés ordonnées, 
SIECLE ES chimères 
inventées par le second. Transformant le ciel 
en une vaste fresque où les yeux ont parfois : A 
bien du mal à retrouver leurs petits. METRE x Sa 


es Navajos attribuent . de l'humanité, de la Terre et du Ciel), 

tout le mérite de la créa- avaient utilisé pour fabriquer le Soleil 

tion des constellations à et la Lune. Dieu Noir grimpa ensuite 

Dieu Noir, ou encore Dieu sur une échelle et les plaça soigneu- 

Feu. Celui-ci façonna les étoiles à partir sement dans le firmament, une à une, 
® * de quelques fragments du cristal que  dessinant les constellations suivant un 
deux démiurges, Première femme et plan préétabli. Un travail méticuleux et 

Premier homme (ancêtres et créateurs harassant, qui l’obligea à faire une …. 


À Fuji/C&E Photos 





L'INVENTION 


petite pause. Pendant ce temps, 
Covote, le grand perturbateur toujours 
à l'affût d'un mauvais coup, en profita 
pour dérober le panier contenant le reste 
des morceaux de cristal qu'il lança à la 
volée, les dispersant au petit bonheur 
dans le ciel. C'est pourquoi il n'existe 


qu'un tout petit nombre de constellations 
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et d'étoiles nommées et ordonnées, celles 
déposées par Dieu Noir Le reste n'est 
que chaos. Coyote s'est cependant gardé 
un petit bijou stellaire rien que pour lui, 
qu'il fixa tout au sud : c'est Canopus, la 
deuxième étoile du ciel par son éclat. 

Le mythe navajo correspond assez bien 
à la réalité... Par une belle nuit sans 


lune, bien noire, semblable à celles dont 
bénéficiaient les hommes il v a seule- 
ment quelques siècles, le ciel ressemble 
bien plus à l'œuvre chaotique de Coyote 
qu'à celle, rationnelle, de Dieu Noir. Des 
milliers d'étoiles sont visibles à l'œil 
nu (3 000 dans chaque hémisphère), 
s'égaillant au hasard dans le firmament, 
dans un fouillis et un désordre appa- 
remment indescriptibles. Apparemment 
seulement... Car très vite le regard 
sépare et distingue çà et là des structures 
géométriques, ordonnées, et qui émer- 
gent comme autant d'îlots de la cacopho- 
nie lumineuse ambiante. Scintillantes, 
colorées, une poignée d'étoiles se 
détachent de plus en plus nettement de 
leurs congénères plus discrètes, accro- 
chant le regard aussi efficacement qu'un 
phare. Ce sont les rouges Aldébaran et 
Antarès, les éclatantes Sirius, Capella 
et Véga, la bleue et froide Rigel, l'oran- 
gée Bételgeuse, etc. Certaines restent 
isolées, tandis que d’autres semblent 
s'être regroupées sciemment, se posi- 
tionnant les unes par rapport aux autres 
de façon à dessiner des formes simples : 
des V, des T, des carrés, des losanges, etc. 
Ces silhouettes rudimentaires et bien 
identifiables, accessibles même au moins 
exercé des regards, forment le noyau dur 
des constellations. 


Casseroles et Carré 

Certains de ces alignements — appelés 
aussi astérismes — sont particulière- 
ment remarquables. Un observateur de 
notre hémisphère regardant vers le nord 
n'aura ainsi aucun mal à trouver l'asté- 
risme qui est à l’origine de la constel- 
lation de la Grande Ourse : immense, 
il a la forme reconnaissable entre mille 
d'une. casserole. Un simple carré formé 
par quatre étoiles - Phecda, Megrez, 
Merak et Dubhe - auquel est accroché 
un long manche suggéré par l'aligne- 
ment d’Alioth, Mizar (et sa compagne 
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Au fil des interprétations, la Casserole a été dotée 
de nombreuses extensions. Elle à acquis des pattes, 
un museau et s'est transformée en Ourse 


Alcor, très proche, mais pas toujours 
facile à voir) et Alkaïd. Au-dessus du 
carré de la Grande Louche, comme les 
Anglo-Saxons nomment cette figure, se 
trouve la Petite Louche, appelée aussi 
Petite Ourse. Une copie conforme de 
la Grande mais de dimension plus 
modeste, et un peu moins évidente à 
trouver. Son manche pointe vers un 
troisième groupe d'étoiles dessinant 
un W presque parfait, appartenant à la 
constellation de Cassiopée. 

L'été, lorsque notre regard se porte vers 
le sud, trois étoiles se détachent de la 


voûte nocturne par leur éclat : Deneb, 


Véga et Altaïr. Elles dessinent un vaste 
u'iangle, le Triangle d'été. Chacune ee 


Apparaît alors le Cygne, en train 
de se coucher derrière la maison. Au-dessus, 
le W de Cassiopée, surmonté de Persée. Plus haut, 
gone maladroit du Cocher 
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La profondeur du ciel 


Lorsque nous regardons Les étoiles, nous avons toujours l'impression 
que ce sont des points plus où moins brillants, tous situés à égale 
distance de nous. Les constellations sont des figures en deux 


dimensions, des dessins sur un fond noir. Mais ce n'est qu'une illusion: 


les étoiles qui forment Les constellations ne sont pas toutes sur 

le même plan. Les distances qui Les séparent de la Terre sont 

très variables, Les unes sont - relativement - proches et Les autres 
excessivement lointaines. En réalité, Les constellations possèdent 

une troisième dimension, La profondeur, inaccessible à l'œil. Rigel, 
par exemple, est à 800 années-lumière de la Terre et Bételgeuse à 
400 années-lumière. Orion, observée depuis un autre système solaire, 
n'aurait pas du tout La même allure que dans notre ciel. 


.… d'entre elles est associée à un asté- 
risme plus petit. Deneb, par exemple, 
occupe le sommet d'une croix que les 
observateurs nomment parfois la Croix 
du Nord, et qui donnera le Cygne. Véga 
occupe la queue d'un losange, petit mais 
parfaitement défini, sur lequel les Grecs 
plaqueront la constellation de la Lyre. 
En automne, le groupe dominant, lui 
aussi parfaitement visible, est le Grand 
Carré. Il fait partie de la constellation 
de Pégase. La silhouette du Lion a été 
forgée à partir d’un petit astérisme bien 
visible au printemps, la Faucille, très 


CONSTELLATIONS 


du Nord, chariot à Babylone, canoë 
aux Indes orentales, élan en Sibérie, 
la Grande Ourse est un chariot portant 
un important personnage en Chine 


{ Ourse chez les Indiens d'Amérique 


semblable à un point d'interrogation 
inversé. Ce dernier est devenu la gueule 
et le poitrail d'un lion, reliés à sa queue, 
l'étoile Denebola, par deux alignements 
d'étoiles assez faibles. 


Les figures du ciel 

Le ciel étant un bien universel, ces struc- 
tures ordonnées ont été repérées un peu 
partout dans le monde, par des peuples 
aussi différents les uns des autres que les 
Navajos d'Amérique du Nord, les Dayaks 
de Bornéo, les Égyptiens de l'époque 


pharaonique ou encore les Sibériens. 
Dans un premier temps, elles furent sans 
doute comparées à des objets usuels, 
à des éléments familiers de l’environ- 
nement, animés ou inanimés. Tel groupe 
d'étoiles devint un oiseau, tel autre un 
canoë, une tortue, un lapin, un homme, 
etc. Chacun voyait en quelque sorte 
« minuit » à sa porte... et les interpré- 
tations étaient aussi riches et variées 
que les cultures, à l'image de la diver- 
sité humaine. Le W de Cassiopée, par 
exemple, ressemble aux deux bosses 
d'un chameau en Arabie, tandis que les 
Scandinaves v voient un attelage de cinq 
rennes, et les habitants des îles Marshall 
la queue d'un dauphin. 

L'interprétation va souvent bien au-delà 
du simple jeu des ressemblances, don- 
nant un tout autre sens au ciel. Chez les 
Navajos, par exemple, la Grande Ourse 
et Cassiopée incarnent respectivement 
Nahookos bika'ïi et Nahookos ba'aadii, 
autrement dit l’« Homme qui tourne » et 
la « Femme qui tourne ». Ils sont situés 
de part et d'autre du Feu, incarné par 
Polaris (l'étoile polaire), qui représente 
le foyer placé au centre du hogan, la 
maison tradition- 

nelle des Navajos. =. | Puis l'imagination entre 


La mythologie et la en jeu, Cassiopée devient une 
reine cramponnée à son trône ; 


religion furent aussi ‘ 
d Persée se transforme en heros 


LE 


mises à contribu- et le Cocher en un brave 


tion. Et certains ee 


conducteur d'attelage 
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. groupes d'étoiles, à l'aspect particuliè- 
rement frappant, prirent l'identité de divi- 
nités et de héros locaux. La constellation 
d'Orion, par exemple, a été fabriquée à 
partir d'astérismes qui crèvent littérale- 
ment le ciel d'hiver, aussi faciles à obser- 
ver que la Grande Louche. Trois astres 
brillants — Alnitak, Alnijamm et Mintaka —, 
dits aussi les Trois Rois, barrent la voûte 
céleste d'un trait blanc et brillant, parfait, 
tranchant nettement sur la masse stel- 
laire, C’est la Ceinture d’Orion, au-dessus 


et au-dessous de laquelle se trouvent deux 


DES ÉTOILES À LA 


RANDE OURSE 


couples d'étoiles remarquables : en haut 
Bételgeuse (impossible à rater avec sa 
couleur légèrement orangée) et Bellatrix, 
en bas la bleue Rigel et Saïph. 

Des lignes tracées entre Bételgeuse, 
Bellatrix, Rigel, Saïph et les Trois Rois 
esquissent une silhouette assimilée à 
celle d'un caïman ou d'une tortue au 
Brésil, et à la poupe d'un canoë pour les 
Maoris, grands navigateurs. La palme 
de l'interprétation la plus inattendue 
revient aux Indiens chimü du Pérou: 
l'étoile centrale de la Ceinture d'Orion 


(Alnijam) représente un voleur serré de 
près par deux étoiles-gardiennes (Alnitak 
et Mintaka) et écartelé entre quatre vau- 
tours qui correspondent à deux paires 
stellaires: Bételgeuse et Bellatrix d'une 
part, Rigel et Saïph d'autre part. 

Pour les Grecs, les Mésopotamiens et les 
Égyptiens, cette forme évoquait irésis- 
tiblement celle d'un homme. Un grand 
type sans tête, les épaules larges mar- 
quées par Bételgeuse et Bellatrix, une 
taille de guêpe serrée dans la ceinture 
des Trois Rois et des jambes coupées aux 
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Constellations et amours divines 


Hercule, Persée, Andromède, l'Aïgle, le Cygne, le Taureau, les Gémeaux, La 
Grande Ourse.. Une bonne partie des constellations figurant sur nos atlas 
modernes du ciel est intimement liée aux amours de Zeus, principale divinite 
du panthéon grec. Le Cygne renvoie à La forme qu'il avait prise pour séduire 
Léda, a qui il laissa en guise de souvenir Les gémeaux Castor et Pollux. Zeus 
conquit Europe en se métamorphosant en taureau, et tripla la durée de 
la nuit qu'il passa avec la belle Alcmène, épouse d'Amphitryon, qui devint 
grosse d'Hercule. La jeune Danaé Lui donna un beau Persée, lequel, devenu 
grand, coupa la tête de l'horrible Méduse et sauta sur Le dos de Pégase pour 
courir à la rescousse de la pauvre Andromède. Sa mère, Cassiopée, avait 
offense Poséidon et son père, Céphée, avait dû se résoudre à l'offrir en sacri- 
fice à La Baleine. Le maître de l'Olympe ne dédaignait pas Les beaux garçons 
et il avait envoyé l'Aigle enlever Ganymède. Bref, Zeus a semé à tous vents, 
ce qui rendait son épouse Héra hystérique. Elle envoya un taon harceler la 
pauvre lo, transformée en vache, et elle métamorphosa la trop belle nymphe 





genoux, au niveau de Rigel et de Saïph. 
Les Égyptiens l’assimilèrent à leur dieu 
Osiris, et les Grecs lui donnèrent le nom 
de l'un de leurs plus fameux héros, Orion. 
Grand chasseur devant Zeus, il fut un 
temps le compagnon de la déesse Artémis 
qui, selon une version du mythe, l'abat- 
tit froidement d’une flèche bien placée 
lorsqu'elle apprit que le bellâtre la trom- 
pait avec Aurore. 

Si les alignements préfigurant Orion 
semblent avoir été immédiatement 
identifiés avec le chasseur du mythe 


Callisto, maîtresse éphémère de Zeus, en Grande Ourse. 





Le ciel païen et dénudé du plafond peint 
de la salle de là Mappemonde de la Villa 
Farnèse à Caprarola, près de Viterbe (Italie, 
seconde moitié du XVI' siècle). 


grec, le processus d’assimilation à des 
personnages et à des créatures de la 
mythologie s'est fait parfois après coup. 
Hercule, par exemple, n'était au départ 
qu'un anonyme Agenouillé, et le Cygne, 
forme que prit Zeus pour séduire Léda 
[voir encadré], s'appelait tout simple- 
ment l’'Oiseau et correspondait à l’asté- 
risme de la Croix du Nord. 


Des astérismes aux constellations 


Au fur et à mesure que l'imagination 
prenait le contrôle du ciel, les groupes 
stellaires des débuts, d'une simplicité 
toute géométrique, s’enrichirent de 
nouvelles extensions. Ils devinrent des 
constellations au sens strict du terme, 
de vastes ensembles dont ils consti- 
tuaient la partie la plus visible et la plus 
évidente. Le maigre squelette étoilé 
d'Orion fut ainsi considérablement 
étoffé pour coller à l’image du Chasseur. 
On lui annexa des alignements et des 
regroupements d'étoiles voisines, bien 
moins évidents, qui se transformèrent 


en une tête, des bras, des pieds. On 
rajouta quelques accessoires indispen- 
sables: un arc, une massue, une peau 
de bête. Désormais, la constellation 
d'Orion comprend à la fois les asté- 
rismes d'origine et les parures étoilées 
dont on l’a affublée par la suite. 
Le cas de la Grande Ourse est un peu 
particulier. Les Grecs n'y virent d'abord 
qu'un simple chariot, dont la silhouette 
se confondait avec celle de la Grande 
Louche. Lourse fut adoptée tardivement, 
peut-être pour illustrer le mythe de la 
nymphe Callisto avec laquelle Zeus fauta 
et qui fut transformée en ourse par son 
irascible épouse Héra. Toujours est-il que 
son anatomie dut être entièrement revue. 
La casserole correspond grosso modo à 
l'arrière-train et à la queue de l'animal, le 
reste de son corps — pattes, gueule, poi- 
trine — étant suggéré par plusieurs autres 
alignements d'étoiles, nettement plus 
discrets et difficiles à percevoir De même, 
lorsque le Grand Carré d'automne se mit 
à incarner Pégase, le mythique cheval 
ailé, il fallut lui trouver des extensions 
pour figurer ses pattes, ses ailes, son 
cou... Bizarrement, il est à l'envers: les 
pattes sont en haut, et la tête en bas ! 

Leïla Haddad 
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Le ciel chinois compte pas moins de 283 constellations. 


D'une grande sophistication, il est organisé et hiérarchisé 


à l'image de l'ordre politique que gouverne l'empereur. 


Comme une confirmation là-haut de ce qui se trouve ici-bas.… 
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ratiquement toutes nos constella- 

tions modernes de l'hémisphère nord 

(Grande Ourse, Hercule, Andromède, 

Bouvier, Taureau, Gémeaux, etc.) sont 

directement issues de la Mésopotamie et de la Grèce. Les prin- 
cipales d’entre elles sont « visuelles », assez aisées à retrouver 
dans le ciel, même pour un observateur novice grâce à leurs 





La plus ancienne carte du ciel est chinoise : c'est celle de Dunhuang, 


(649 - 684). Elle recense plus de 1300 étoiles, réparties en trois groupes 
de couleurs différentes pour distinguer trois catalogues élaborés durant 


la période des Royaumes combattants (475 à 221 av J.-C). 
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alignements d'étoiles lumineuses. Aussi, et quels que soient 
les étiquettes, les extensions et les déguisements dont on les a 
affublées par la suite, les constellations occidentales restent 
les filles du regard humain. 

Il n'en est rien en Chine, où elles n'ont aucun équivalent en 
Occident. Ce sont des regroupements arbitraires d'étoiles, 
parfois très rudimentaires et formés d’astres très faibles. see 
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ss Les constellations chinoises 
n'ont rien de remarquable en elles- 
mêmes. Elles se sont entièrement 
affranchies de la perception visuelle 
pour ne plus représenter qu'un idéal, très 
différent de celui des Grecs. Le ciel chinois 
n'est donc pas le produit du regard mais bel 
et bien celui de l'esprit : c'est un authentique ciel 
politique, organisé à l’image d'un véritable État, avec son 
empereur et ses concubines, sa bureaucratie et ses fonc- 
tionnaires, ses centres administratifs, ses palais impériaux, 
ses marchés, ses prisons. 


Au cœur du Palais pourpre 


L'empire céleste chinois est organisé selon trois grandes 
provinces, rassemblant chacune un certain nombre de 
constellations. La première et la plus importante d'entre elles 
est le Palais pourpre, sorte d’équivalent de la Cité pourpre 
interdite de Pékin, résidence de l'Empereur du ciel Huang 
Di et siège du gouvernement d’En-Haut. Elle occupe à peu 
près toute la zone des circumpolaires, autour du pôle Nord 

















Miroir en bronze de la période Tang 

(de 618 à 907), portant les divisions du 

ciel chinois. Au centre, les quatre zones 
célestes, correspondant aux quatre points 
cardinaux: le Dragon azur, le Tigre, la Tortue, 
l'Oiseau vermillon. Autour, le cercle des 
signes astrologiques chinois, celui des huit 
trigrammes et les 28 divisions du ciel. 


céleste. Le palais est enserré par 
deux murs d'enceinte, le Mur de 
gauche, qui suit plus ou moins le 
tracé de la constellation du Dragon, 
et le Mur de droite, qui s'étend en arc de 
cercle depuis le Dragon jusqu’à la Girafe. 
Confinée à l’intérieur, la Petite Ourse a été 
démembrée en plusieurs petites constellations 
incluant des étoiles alentour. Elles incarnent le cœur du Palais 
pourpre, siège du pouvoir suprême, et sont directement liées 
au Grand Empereur du ciel: la Place courbe, sa résidence pri- 
vée qui englobe la Polaire, le Pôle septentrional qui représente 
la famille impériale (le prince héritier, le fils de la concubine, 
la concubine impériale, etc.). La zone entre Cassiopée et la 
Petite Ourse a été organisée en plusieurs formations, parmi les- 
quelles figure le Trône des cinq empereurs de l'univers : l'Em- 
pereur azur de l'Est, l'Empereur vermillon du Sud, l'Empereur 
blanc de l'Ouest, l'Empereur noir du Nord, l'Empereur jaune 
du Milieu. Leur trône est lui-même recouvert par la constella- 
tion du Dais de l'empereur, au-dessus de laquelle se trouve la 
Maison des invités, réservée aux hôtes privés de Huang Di. eee 








£ re TER D EI RS RSS 

i =: 1 2 x. Le» a _ FRRZ. 

: : 21 ] a ra a CR k ZA 
SHtRE TRE HG Lun it 

£} AA A 4j Xi ENST SP RS , 

SEE TASARRE | Es) RUES 
QE” 7 <L=É 7 : La ee £E x : AIRE à +; La carte de Dunhuang (un rouleau de papier très fin 
sé É $ % EE Æ À Es? x! + Æ #5! Fe Frs de 394 cm de long) comprenait aussi un texte 
# eds À D A SRI < Fa » # Lx KE ARE de divination par les nuages, avec des dessins 
AIT ILE br rs Pr à 5 ANR? : :) Re) î È 8 les représentant sous leurs différentes formes. 
LL EE BÉrE e À AAES : 
Pék EÉF ERA * an) RES 





Une multitude de conseillers, de ministres et de person- 
nages officiels, la plupart du temps incarnés par une seule 
étoile, peuplent le Palais pourpre : les Quatre Conseillers, le 
Juge en chef, le Secrétaire royal (bureau des dignitaires respon- 
sables des documents officiels), le Protocole femelle (la femme 
qui gère à la fois l'entretien des horloges à eau du palais, le pro- 
tocole de l'impératrice et le harem impérial), le Responsable 
des archives royales qui note toutes les erreurs qui auraient pu 
être commises par l’empereur. Entre la Polaire et la Girafe se 
trouve la constellation des Six Jia, qui représenterait six dieux 
gardant le monde contre les démons et les mauvais esprits. 
Six Jia gouverne la séparation du Yin et du Yang, surveille leur 
bonne répartition et assiste l'empereur dans la promulgation 
des lois et la mise en place du calendrier. 


Gouvernement, administration et peuple 


De nombreuses autres constellations liées au Palais pourpre 
sont situées à l'extérieur de l'enceinte. La plus familière est 
la Grande Ourse, le Chariot qui permet à l'Empereur de voya- 
ger autour du monde. Le Juge de la noblesse se tient debout à 
l'intérieur. Il ne traite que des délits commis par les aristocrates, 
qui disposent par ailleurs de leur propre centre de détention, 
la Prison céleste (sous le corps de la Casserole). Les person- 
nages et les commodités, dont aucun palais ne peut se passer, 
sont distribués tout autour des deux murs d'enceinte. Là où 
devrait se trouver le mufle de la Grande Ourse, les astronomes 
chinois ont placé un Centre administratif, où siègent les six 
responsables du céleste gouvernement. Les hauts fonction- 


Ce globe céleste chinois de 1830 
était doté d'un mécanisme qui 
reproduisait le mouvement des 
étoiles. Les Chinois, qui voyaient 
le ciel comme une demi-sphère, 
n'ont pas eu de mal à s'approprier 
les globes grecs, mais en y plaçant 
leurs propres constellations. 


naires fourmillent dans le coin : les Trois Hauts Instructeurs, 
les Trois Excellences, un Premier ministre. Armes et soldats 
veillent sur la sécurité de l'Empereur du ciel, tels le Céleste 
Javelot, au bout de la queue de la Grande Ourse, Sombre 
Lance, le Gardien du Soleil ou encore le Céleste Fléau, l'avant- 
garde de l'Empereur chargée de parer à toute éventualité. 
La deuxième province céleste est l'Enceinte du palais suprême. 
À cheval entre les constellations du Lion, de la Vierge, de la 
Chevelure de Bérénice et de la Grande Ourse, c'est là que se 
rassemblent les membres du gouvernement, les hauts digni- 
taires et les vassaux de l'empereur. On y trouve, par exemple, 
un Huissier, les Trois Excellences, les Cinq Rois féodaux, 
un Écran intérieur - petit mur destiné à empêcher les passants 
de voir ce qui se passe dans l'enceinte -, un Second Trône des 
cinq empereurs, un Officier d'honneur, un Garde du corps de 
l'empereur, des Gardes impériaux, un Temple cosmologique, 
un Observatoire astronomique, etc. 
La troisième zone importante du ciel chinois, l'Enceinte du 
marché céleste, recouvre les constellations d'Ophiucus et du 
Serpent, et empiète sur celles d'Hercule et de l'Aigle. C’est 
ici que vit le peuple et que l'empereur rend la justice. Son 
contenu est nettement plus hétéroclite que les deux enceintes 
précédentes : les astronomes y ont placé un Officier des céré- 
monies religieuses, un Astrologue, une Boucherie, un Office 
municipal, un Marché des bijoux, des Ustensiles de cuisine, 
un Eunuque, un « parking » pour ranger les carrioles et une 
Discipline céleste, la prison réservée aux gens du commun... 
Leïla Haddad (octobre 2002) 
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CIELCESPALE SERIE N°16 —  CONSTELLATIONS 


Le mois de février et ses frimas, 
d'après le calendrier du célèbre 
ouvrage liturgique Les Très Riches 
heures du Duc de Berry 
(vers1410-1489). À chaque mois 
de l’année, il fait correspondre 

la position du Soleil au sein 

des constellations du zodiaque. 


à 


u fait du mouvement 

de la Terre autour du 

Soleil, les constella- 

tions visibles dans le 
ciel ne sont pas les mêmes tout au long 
de l’année. Orion, par exemple, est omni- 
présente dans le ciel de janvier. En avril, 
c'est le Lion qui trône dans le firmament. 
Au mois d'août, le Cygne, la Lyre et l’Aigle 
prennent la relève. Les astres visibles en 
été disparaissent totalement du ciel en 
hiver, et vice versa. Toutes les constella- 
tions connaissent ainsi une «éclipse », 
une période d'invisibilité, avant de 
réapparaître. D'abord timidement, elles 
se montrent de nouveau à l'est, peu avant 
le lever du Soleil, puis s'enhardissent 
au fil des semaines, jusqu'à trôner au 
centre du firmament. 


Levers et couchers des saisons 


Le moment où avait lieu le lever héliaque 
d'une constellation (son apparition 
peu avant l'aube) ainsi que son cou- 
cher vespéral (l'époque où elle disparaît 
juste après le Soleil) étaient autant de 


Calendriers, 
boussoles et 
constellations 


Rien ne nous permet d'affirmer que nos aïeux avaient 

une idée en tête lorsqu'ils ont créé la Grande Ourse ou Orion. 
En revanche, il ne fait aucun doute que des considérations 
utilitaires ont permis aux constellations de prospérer 
parmi les peuples du monde entier et de traverser les âges. 
Les civilisations agricoles de l'Antiquité s'en servaient 

pour caler leur calendrier, et les Polynésiens les utilisaient 


comme... boussole ! 


jalons dans le temps, de signaux qui 
indiquaient que la période était propice 
à telle ou telle activité. 

Grecs et Romains s'étaient concoctés 
des sortes d’'almanachs, appelés «pro- 
légomènes », qui, à des configurations 
célestes particulières, faisaient corres- 
pondre une activité agricole ou maritime 
précise. Le poème d'Hésiode Les Travaux 
et les Jours (VIII: siècle av. J.-C.) en est un 
parfait exemple : « Au lever des Pléiades, 
filles d'Atlas, commencez la moisson, les 
semailles à leur coucher [...] Et quand 
Orion et Sirius auront atteint le milieu 
du ciel, et qu'Aurore aux doigts de rose 
pourra voir Arcturus, alors Persés, cueille 
et rapporte chez toi toutes tes grappes[.…] 
Est-ce la navigation périlleuse dont le 
désir te possède ? Souviens-toi alors 
que, quand les Pléiades, fuvant devant 
la force puissante d'Orion, tombent dans 
la mer embrumée, c'est le moment où 


bouillonnent les souffles de tous les vents. 
C'est donc le moment aussi, souviens-t- 
en, de ne plus diriger de vaisseaux sur la 
mer vineuse, mais de travailler la terre. » 
Plus le nombre de constellations connues 
et bien identifiées était grand, plus le 
repérage dans le temps était précis. 

Les Égyptiens guettaient anxieu- 
sement le lever héliaque de l'étoile 
Sirius, qu'ils appelaient Sothis. Il y a 
4000 ans, celui-ci avait lieu aux alen- 
tours du 18 juillet. La réapparition 
de l'étoile après 70 jours d'absence 
annonçait l'inondation, la crue du Nil, 
événement primordial dont dépen- 
dait toute l'agriculture égyptienne. 
Sirius commandait aussi le calendrier 
égyptien. Selon certaines sources, ce 
dernier aurait été officiellement adopté 
en 2781 av. J.-C., date à laquelle le lever 
héliaque de la brillante étoile a coïncidé 
avec le premier jour de l'an. L'année ee 
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L'UTILISATION CALENDRIERS, BOUSSOLES ET CONSTELLATIONS 


.… civile égyptienne faisait pile 365 jours. 
Elle était découpée en trois saisons: 
akhet, peret et shemou (l'inondation, les 
semailles et la moisson). Chacune comp- 
tait quatre mois de trente jours, divisés 
en trois décades de dix jours. Les cinq 
derniers jours de l'année, dits «épago- 
mènes », faisaient bande à part. Pour 
dater un événement, les Égyptiens don- 
naient l'année du règne du pharaon alors 
sur le trône, la saison, le numéro du mois 
(ceux-ci étaient numérotés de 1 à 12), 
celui de la décade (de 1 à 36) et le rang du 
jour. L'année égyptienne était trop courte 
par rapport au cycle du Soleil, qui fait 
sa révolution en 365,25 jours. À cause de 
ce décalage, le lever héliaque de Sirius 
avait lieu un jour plus tard tous les quatre 
ans, détruisant la belle concordance avec 
la crue du Nil. 


Calendrier sacré 


En Chine, le calendrier était l'objet de 
tous les soins des astronomes au ser- 
vice exclusif de l’empereur (voir p.22). 
Rendu public chaque année, il décidait 
de la date des travaux agricoles, de celle 
des rites et des cérémonies religieuses, 
de l'emploi du temps du souverain. La 
prospérité du royaume dépendait de 
son exactitude: il fallait avoir le bon 
geste, prendre la bonne décision au bon 
moment, en bonne entente avec le ciel. 
Chaque saison était associée à une zone 
géographique, à une note de musique, 
une couleur, une planète, un élément, 
un organe. Le printemps, par exemple, 
était indissociable de l'est, de l'élément 
bois, de la planète Jupiter et de la cou- 
leur verte. Au premier jour du printemps, 
suivant le calendrier, l'empereur devait 
accomplir un certain nombre de céré- 
monies. Il avait également pour obli- 
gation de changer d'appartement et de 
s'installer dans la partie printanière du 
palais; il ne s'habillait plus qu'en vert et 
portait des pendentifs de jade. Gare à lui 
s’il s'emmélait les pinceaux et accueillait 
le printemps comme s'il s'agissait de 
l'été ! Il n'y aurait alors pas de pluies, 
les récoltes se dessécheraïent et le pays 
serait plongé dans un grand trouble. 


Le Flambeau de la navigation, 
Guillaume Janszoon, 1620. 

Les globes célestes étaient 
aussi des objets didactiques 
utilisés par les navigateurs 
pour se familiariser avec 

les constellations et les étoiles 
qui les guideront ensuite dans 
leurs expéditions. 


Les Très Riches Heures du Duc 
de Berry, vers1410-1489. 

Le mois d'avril est ici illustré 
par le retour du printemps et 
de la fertilité. 


K-LB Ujeda/RhMN 











Les Chinois avaient mis au point, dans 


ses grandes lignes, leur calendrier luniso- 
laire entre le XIV: et le XII° siècle av. J.-C. 
Leur année correspond à la durée du 

cle annuel du Soleil, soit 365,25 
jours. Ils l'ont divisée en douze mois 
lunaires, de 29 ou 30 jours. Pour éviter 
les dérives de ce calendrier, comme fêter 
l'arrivée du printemps en plein hiver par 
exemple, les Chinois devaient constam- 
ment l’ajuster, de manière à ce que 


les saisons commencent toujours à peu 
près aux mêmes dates. Pour s'y retrou- 
ver, les astronomes avaient divisé la 
voûte céleste en 28 secteurs et utili- 
saient les étoiles et les constellations 
qu'ils contiennent, telles Mao, Hsu, Hwo 
et Niao, comme repères saisonniers. 
Ils complétaient leurs observations astro- 
nomiques par celles tirées de l'ombre 
d'un gnomon (bâton planté dans le 
sol), dont la longueur varie tout au long 


L'aspect du ciel varie 

en fonction des saisons 

À gauche, l'automne et 
ses constellations : Pégase, 
Poissons et Andromède. 

À droite, le printemps 

est la saison de la Vierge, 
du Lion et du Bouvier 


de l’année. Enfin, ils avaient repéré les 
grands cycles lunisolaires et savaient, par 
exemple, que 19 années solaires valent 
235 lunaisons. Ils s’en servaient donc 
pour calculer leurs éphémérides et faire 
des prévisions. 


La boussole stellaire 


Les constellations sont aussi de bons 
repères géographiques. Pour trouver 
le nord, par exemple, il suffit de «ee 
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Les Premières Œuvres, Jacques de Vaulx, 1584. Pour estimer la hauteur des étoiles au-dessus de l'horizon, les navigateurs utilisaient un bâton de Jacob (en haut) 
Le nocturlabe (en bas) était une sorte de montre nocturne qui déduisait l'heure de la position des constellations circumpolaires par rapport à la Polaire 


chercher la constellation de la Petite 
Ourse: l'étoile tout au bout de sa queue, 
la Polaire, indique la direction du nord 
géographique. Les Polynésiens, grands 
navigateurs s’il en fut, avaient mis au 
point un outil aussi subtil que sophisti- 
qué pour se localiser au beau milieu de 
l'océan: le compas stellaire. 

La Polynésie est un vaste triangle en plein 
océan Pacifique, compris entre Hawaï, la 
Nouvelle-Zélande et l’île de Pâques. C'est 
un essaim d’archipels et d'îles parfois 


éloignés les uns des autres de plusieurs 
milliers de kilomètres, colonisés par des 
vagues successives de navigateurs venus 
de l'ouest. Ces hardis explorateurs ne 
possédaient ni sextant ni boussole, et 
les méthodes qu'ils employaient pour 
s'orienter dans l’immensité océanique 
restèrent longtemps un mystère. Le jour, 
ils se servaient du Soleil et de la direction 
des vents, qu'ils semblent avoir maîtrisés 
sur le bout des doigts. La nuit, ils navi- 
guaient à la lueur des étoiles. 


Les figures du ciel forment en effet un 
excellent repère spatial. Les constella- 
tions se lèvent et se couchent toujours 
au même endroit sur l'horizon. Pour 
l'observateur, toujours placé au centre de 
l'horizon, l'orientation géographique de 
ces couchers et levers, autrement dit leur 
direction par rapport aux quatre points 
cardinaux, est invariable : nord-est, sud- 
sud-est, plein-est, etc. Les navigateurs 
Hawaïens et Polynésiens utilisaient cette 
particularité pour s'orienter la nuit. 





Tout autour de leur pirogue, l'horizon 
était découpé sur 360° en une multi- 
tude de cadrans. Chacun correspondait 
à une direction géographique détermi- 
née, repérée grâce aux couchers et aux 
levers d'étoiles et de constellations bien 
précises: le Scorpion, l'étoile Fomalhaut 
(Poisson austral), la Ceinture d'Orion, etc. 
Les navigateurs utilisaient plusieurs 
astres-repères par secteur: lorsqu'une 
étoile montait trop haut dans le ciel pour 
continuer de garder le cap, ils s’orien- 


taient à partir de celle qui se levait juste 
derrière. Simple dans son principe, 
la méthode nécessitait cependant un 
long apprentissage pour mémoriser 
les astres «utiles », et surtout être capable 


de les reconnaître et de les retrouver 
sans coup férir… 


Leïla Haddad 
{novembre 2001 - octobre 2002 - juillet 2003) 


L.-2? 
ELLES 





Les mois de juin (gauche) et 

de septembre (droite), selon 

Les Très Riches Heures du Duc de 

Berry (vers1410-1489). Notons que 

les positions du Soleil, dans les 
constellations accompagnant chaque 
mois de ce calendrier, ne correspondent 
pas aux positions actuelles mais à celles 
des Grecs, il y a 2000 ans... 
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L'UTILISATION 


Les Égyptiens avaient divisé la durée de la nuit en 12 heures. 


iles marquait 


le début ou la fin de chacune des heures. Un système malin 


mais peu pratique. 


es Égyptiens sont les inventeurs de 
nos vingt-quatre heures modernes. 
Dès l'époque du pharaon Ounas, 
entre 2380 et 2350 av. J.-C. ils 
avaient divisé la durée du jour (du lever au coucher du 
Soleil) et celle de la nuit (du coucher au lever solaire) 


en douze heures pour l’un et l'autre. Afin de se situer 


dans le temps, ils utilisaient des horloges à eau, ou 
clepsydres. La nuit, ils se fiaient également aux étoiles. 
Leur système pour obtenir l'heure uniquement en 
regardant le ciel, mis au point vers 2200 av. J.-C., 
était d'une extrême sophistication. Ils se servaient 
de 36 étoiles et groupes d'étoiles appelés décans. 
Les Égyptiens leur avaient donné un petit nom à 
chacun et savaient les localiser par rapport à des 
constellations connues d'eux seuls : les Deux Esprits, 
les Deux Tortues, la Brebis, les Enfants de la brebis, 
Celui qui se trouve sous la croupe de la brebis, etc. 
Certains décans ont été identifiés, comme Sirius, et 


probablement les étoiles de la Ceinture d'Orion. Leur 


lever marquait le début — ou la fin, nous n'en savons 
encore trop rien — de chacune des heures de la nuit. 
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L'UTILISATION LA CELESTE HORLOGE DE PHARAON 


CSYPUCRMICS , FHIUUC Qi CIE 


Prenons douze décans nommés A, B, C, etc., jusqu'à L. 
Admettons que nous sommes en l'an I du règne de l'hypo- 
thétique pharaon Tournevis IV, première décade du pre- 
mier mois de l'année (le mois égyptien, qui comptait 
trente jours, était divisé en trois décades). La première 
heure de la nuit, juste après le coucher du Soleil, est 
indiquée par le lever du décan A. La deuxième heure est 
donnée par celui de B, la troisième par celui de C, etc. 
La dernière et douzième heure de la nuit, juste avant 
l'apparition du Soleil, correspond au lever du décan L. 


Or, le mouvement apparent des étoiles autour de 
la Terre est un peu plus rapide que celui du Soleil: 
elles bouclent leur trajectoire en 23 heures et 56 minutes 
au lieu de 24 heures. Elles se lèvent donc chaque jour 
4 minutes plus tôt que la veille. 

À cause de ce phénomène, les Égyptiens devaient 
changer de repères horaires tous les dix jours. À la 
deuxième décade du premier mois de l'an II du 
règne de Tournevis IV, le décan A se lève avant le 
coucher du Soleil ; il n'est donc plus visible. B devient 
le marqueur de la première heure, C celui de la deu- 


xième, etc. L sonne la onzième heure et un 
nouvel astre, M, marque la douzième et 
dernière heure. Et ainsi de suite. Chacune 
des 36 décades que comptait l'année égyp- 
tienne était associée à une liste de décans, 
dont l'ordre de succession scandait les 
douze heures de la nuit. 
Ce système n'était guère pratique... 
D'abord, la durée de ces heures était 
inégale. En effet, le laps de temps entre le 
lever et le coucher du Soleil était toujours 
divisé en douze portions, quelle que soit la 
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Un usage moderne 
des constellations : la datation 


Les Égyptiens ont royalement ignoré l'astrologie jusqu'à l'arrivée des Grecs. 
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Les constellations zodiacales n'ont fait leur apparition dans leurs représen- Age If? 
tations du ciel qu'au Il‘ siecle av. J.-C. Le bas-relief astronomique du temple E = 
d'Hathor, à Dendera, est Le plus célèbre des zodiaques égyptiens. Au centre, A 









SE] 


le groupe des constellations circumpolaires telles que les interprétaient les 
Égyptiens : Jambe de bœuf (Grande Ourse), Pieu (Petite Ourse), Hippopotame 
{Dragon ?]. Tout autour, les douze figures du zodiaque, bien reconnaissables. 
Plusieurs personnages semblent se promener parmi elles : ce sont les 
planètes, identifiables grâce aux symboles qui Leurs sont associés. À La fin 
des années 1990, l'astrophysicien Éric Aubourg réussit à dater Le zodiaque de 
Dendera en étudiant La position des planètes par rapport aux constellations 
zodiacales. Un premier caleul Lui permit de découvrir que Le bas-relief repré- 
sentait Le ciel tel qu'il était entre janvier 51 et mi-août 50 av. J.-C. Le cher- 
cheur a ensuite repéré, sous la constellation des Poissons, un cercle avec 
une déesse tirant un babouin par la queue : c'est le symbole d'une éclipse de 
Lune. Elle avait bien eu lieu à cet endroit, en mars 51 av. J.-C. Le zodiaque n'a 
pu qu'être fabrique apres cette date, soit entre mars 51 et août 50 av. J.-C. 
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CIELESPAE — CONSTELLATIONS 


Echantillon des constellations égyptiennes 
(tombeau de Séthi 1°, xs siècle av. 1.-C.) 
Les Égyptiens n'avaient aucun souci de 


‘ : l'exacti as mi hor 
Sisof. Ocà és ételes, exactitude astronomique et, en dehors D 


. d'Orion, incarné par Osiris, il est très difficile 
la nuit est plus courte en 


d'identifier exactement leurs figures célestes 


Lu 


été qu'en hiver. Ensuite, 

l'année égyptienne avance d'un jour tous les quatre 
ans par rapport à l'année solaire. Les horloges stel- 
laires se décalaient d'une décade tous les quarante ans : 
en l'an 42 du règne de Tournevis IV, le lever du décan A 
indiquera la première heure de nuit durant la seconde 
décade du premier mois de l'année, et non la première. 


Le cycle de Rê 


Les douze heures de nuit avaient une signification 
religieuse particulière : elles correspondaient aux 
différentes étapes du parcours de Ré, le dieu Soleil 
des Égyptiens dans la Douat, le monde des morts. 
Chaque matin, Ré est mis au monde à l'est par la déesse 
du ciel Nout. Elle est représentée tantôt comme une 
vache, tantôt comme une belle femme au corps arqué 
au-dessus de celui de son frère Geb, la Terre. Sous sa 
forme bébé, le scarabée, Ré monte dans sa barque et 
entame son périple quotidien dans le ciel. Il vieillit au 
fur et à mesure de son voyage et atteint sa pleine puis- 
sance à midi. Au moment de son coucher, Ré devient le 
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vieil Atoum, le premier démiurge, créateur du monde. 
I] meurt et pénètre dans l’ailleurs obscur où vont les 
défunts et les étoiles pendant 70 jours. Il entame alors 
un second voyage à travers les douze heures de la nuit. 
Celles-ci correspondent chacune à une étape spatio- 
temporelle de son parcours dans l’espace inconnais- 
sable de l'au-delà, semé d'embüûches et hanté par le 
serpent Apopis, incarmation du chaos qui tente toujours 
d'anéantir Ré. Pour les prêtres-astronomes égyptiens, 
connaître l'heure de nuit revenait d’abord et avant tout 
à déterminer où en était Ré de son voyage nocturne. 
Leïla Haddad (juillet 2003) 
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LA TRANSMISSION 


Mésopotamie, 
la genëese 





elon l'Enouma elish, le poème 

babvlonien de la création du 

monde composé entre le XIX° 

et le XVII‘ siècle avant notre ère, 
le ciel et les constellations sont l’œuvre de Marduk, 
divinité tutélaire de la ville de Babylone : « 1] créa 
les stations pour les grands dieux / Et organisa en 
constellations leurs répliques, les étoiles / Il détermina 
l'année, délimita les sections / À chacun des douze 
mois, il assigna trois éloiles / Après avoir ainsi mar- 
qué les périodes de l'année par des signes / Il fonda 
la station Nibirou pour déterminer leurs rapports. » 
La Mésopotamie — vaste territoire compris entre le 
Tigre et l'Euphrate, correspondant grosso modo aux 


Les Mésopotamiens ont mis 

très tôt le ciel sous haute 
surveillance et leurs constellations 
étaient parfaitement identifiées dès 

le premier millénaire avant notre ère. 
Les motivations de ces observateurs 
hors-normes étaient tout autant 
pratiques qu'astrologiques. 

Vers 500 avant 1.-C. ils avaient mis 

en place les douze figures du zodiaque. 


actuels Irak et Koweït — a sans doute commencé 
à s'intéresser au ciel bien avant l’Enouma elish. 
Mais il nous reste trop peu de traces écrites pour 
espérer reconstituer un jour l'uranographie de Sumer 
(IVe et IIS millénaire av. J.-C.). 


Les premières listes de constellations 

Les premières représentations avérées de constella- 
tion apparaissent vers 1350 av. J.-C., sur des stèles en 
pierre appelées « kudurru ». On y reconnaît sans diffi- 
culté les silhouettes caractéristiques du Poisson-Chèvre 
(le Capricorne), de Pabilsag (le Sagittaire), du Lion 


ou encore du Cancer. Les toutes premières 
listes de constellations qui sont parvenues 
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Kudurru (stèle en basalte) de Marduk-Apla-lddina, 


roi de Babylone (xi° siècle av. J.-C.). Il représente la déesse 
de la médecine Goula, entourée par le Scorpion, 

le croissant du dieu-lune Sin, l'étoile à huit branches d'Ishtar 
(Vénus) et le cercle de Shamash (Soleil). 





jusqu'à nous sont datées de 1100 av. J.-C. Ce sont des 
tablettes d'argile dites « Douze-fois-trois », parfois 
appelées « astrolabes », qui témoignent d'un ciel déjà 
hautement organisé. Les constellations étaient distri- 
buées à l’intérieur de trois secteurs célestes : la voie 
d'Enlil, la voie d'Anou et la voie d'Ea. La première, 
placée sous le patronage d'Enlil, figure majeure du pan- 
théon et dieu du vent, correspond à la zone boréale du 
ciel. Le chemin d'Anou, dieu du ciel, englobe la région 
équatoriale. Enfin Ea, patron des arts, des sciences et 
des techniques, règne sur le ciel austral. 
Les constellations mentionnées 
dans les tablettes Douze-fois- ee 


(A) 
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La géographie céleste 
mésopotamienne. 

Le ciel est divisé en huit 
secteurs, comprenant des 















$ constellations comme les 
4 Pléiades, Sirius, Pégase. 
‘ND Disque d'argile du vu 


siècle av. J.-C., Ninive. 


À 


NS € | Une tablette du Mul.Apin 
(vers 1100 av.J.-C.), le 
premier catalogue d'étoiles 
et de constellations 

mt mésopotamien. Il décrit 
TR CAES 
dans trois Zones du ciel. 











trois sont des constellations saisonnières, celles dont 
le lever héliaque (peu avant le Soleil) était censé indiquer 
le début de chacun des douze mois de l’année. Il y en 
avait trente-six, trois pour chaque mois, dont certaines 
nous sont bien connues : le Poisson-Chèvre (Capricorne), 
le Scorpion, le Taureau du ciel (Taureau), le Lion, 
les Grands Jumeaux (les Gémeaux). D'autres sont plus exo- 
tiques, mais correspondent à des figures bien identifié 

le Vieil Homme (Persée), le Champ (Pégase), le Journalier 
ou l'Homme loué (Bélier), le Chien (Hercule), la Chèvre 
(la Lyre), la Panthère (le Cygne), Mul-mul (les Pléiades). 
Les tablettes Douze-fois-trois, entachées d'erreurs, ne 
donnent encore qu'une vision fragmentaire du ciel méso- 
potamien. Le premier véritable manuel d'astronomie 


mésopotamienne, le Mul.Apin, est apparu à peu près 
à la même période, Il comporte un catalogue qui nous 


a livré une nomenclature complète des constellations 
mésopotamiennes, soixante-six au total. Le Mul.Apin 
qui signifie « la Charruc », du nom d'une constellation 
qui correspond à peu près à notre Triangle — apporte 
une innovation remarquable par rapport aux grossières 
tablettes Douze-fois-trois : le « Chemin de la Lune ». 


Les tables du destin 


En effet, l'intérêt des Mésopotamiens pour le ciel 
n'était pas uniquement motivé par la nécessité d'établir 
un calendrier saisonnier fiable. Leur grande spécia- 
lité était l'astrologie. Les corps célestes - Lune, Soleil, 
planètes — étaient les porte-parole des dieux, des messagers 
à travers lesquels les divinités s'adressaient aux humains 
et les avertissaient de l'imminence d'un événement. Aussi 
le ciel était-il attentivement surveillé, car tout ou presque 
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représentait un possible présage, tout faisait sens : 
l'aspect et la couleur de la Lune, les éclipses, les positions 
des planètes, etc. 

Leur grande œuvre astrologique, l'Enuma Anou Enlil 
— ainsi nommé d'après son incipit « Lorsqu'Anou et 
Eniil »- compte 70 tablettes qui recensent 7000 présages 
célestes. L'Enuma est divisé en plusieurs livres consa- 
crés à la Lune (aspect, phases, couleurs, éclipses, etc.), 
au Soleil (aspect, éclipses, etc.), aux phénomènes météo- 
rologiques (tonnerre, éclairs, tempêtes), à Vénus et aux 
quatre autres planètes visibles à l'œil nu : Mercure, Mars, 
Jupiter et Saturne. Les faits astronomiques qui y sont 
décrits, des plus anodins (position d'une planète, couleur 
d'un astre) aux plus spectaculaires (éclipses), sont traités 
comme autant de signes annonciateurs d'événements 
très précis. Les astres n'avaient pas d'influence directe 


PE 





Tablette astronomique 
portant des observations 
de la planète Vénus (vi 
siècle av. J.-C). C'est une 
copie assyrienne d'un 
texte rédigé mille ans 
plus tôt, sous le règne 
d'Ammisaduga, roi de 
Babylone entre1646 et 
1626 a. ].-C. 





sur les petites affaires humaines, et ces prédictions 
ne concernaient que les affaires de la nation (guerre, 
paix, prospérité, sécheresse, etc.) et celles du roi (mort, 
maladie, complot). 
Les planètes semblent avoir été repérées et très bien 
distinguées des étoiles au cours de la première 
moitié du deuxième millénaire. Les Mésopotamiens 
ont reconnu en elles leurs principales divinités, et ils 
se sont mis à surveiller anxieusement leur couleur, 
leur brillance, leur disparition lors des conjonctions 
avec le Soleil et leur réapparition dans le ciel. Le lever 
héliaque de Mars (c'est-à-dire peu de temps avant 
celui du Soleil), assimilé au dieu de la peste Nergal, 
était considéré comme un très mauvais présage. 
Cette fréquentation assidue du ciel leur permit, 
dès le deuxième millénaire, de repérer la route suivie 
par les planètes, la Lune et le Soleil, et que l'on appela 
le « Chemin de la Lune ». Ces astres se déplaçaient à 
travers plusieurs constellations bien identifiées, dont le 
Mul.Apin a dressé la liste : Mul-mul, le Taureau du ciel, 
le Pasteur fidèle du ciel, le Vieil Homme, le Bâton brisé, 
les Grands Jumeaux, le Crabe, le Lion, l'Épi, la Balance, 
le Scorpion, Pabilsag, le Poisson-Chèvre, le Géant, les 
Queues, l'Hirondelle, Announitou, le Journalier. 
Le nombre des constellations du « Chemin de la Lune » 
sera réduit à douze au V: siècle av. J.-C.: le Journalier 
(Bélier), le Taureau du ciel, les Grands Jumeaux 
(Gémeaux), le Crabe (Cancer), le Lion, l'Épi (Vierge), 
la Balance, le Scorpion, Pabilsag (le Sagittaire), le 
Poisson-Chèvre (le Capricorne), le Géant (Verseau), 
les Queues (les Poissons). Un groupe de constella- 
tions, fameux entre tous, toujours bien présent dans 
nos atlas modernes du ciel, et que les Grecs avaient 
baptisé « zodiaque ». 

Leïla Haddad {mai 2000) 
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L'héritage grec 


Orion, Persée, Hercule, Pégase. Les 48 constellations grecques nous sont familières. 
Pourtant, leur origine reste mystérieuse : ont-elles été « empruntées » aux Mésopotamiens, 
comme le zodiaque, ou sont-elles indigènes ? 


a mise en ordre du ciel, son 
organisation en constellations 
bien identifiées et définies, a 
été plus tardive en Grèce qu'en 
Mésopotamie. Des auteurs comme 












| Homère et Hésiode font bien allusion 
: à quelques-unes d’entre elles dans leurs 
| poèmes (Grande Ourse, Orion, Pléiades), 


La Grande Ourse, la Petite Ourse \ 


et le Dragon, d'après les Aratea 

de Leyde (vers 825), version 
carolingienne des Phaenomena 
d'Aratos. La représentation des 
trois constellations est s la plus 


pure lignée antique (voir ci-contre) 
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mais il faudra attendre la moitié du IV° 
siècle av. J.-C. pour avoir le premier 
recensement complet des constellations 
grecques. Il est dû à Eudoxe de Cnide 
(vers 406 à 355 av. J.-C.), génial astro- 
nome et mathématicien surtout connu 
pour ses travaux sur la sphère. Il en avait 
identifié un peu plus d'une quarantaine 
(les sources ne sont pas d'accord: les uns 
disent quarante-sept, d'autres vont jusqu'à 
quarante-neuf), qu'il décrivit dans deux 
ouvrages aujourd'hui disparus, l'Enop- 
tron et les Phaenomena [voir p. 48]. 


Un succès littéraire de l'Antiquité 


Ces ouvrages durent fortement impres- 
sionner les contemporains et succes- 
seurs d'Eudoxe de Cnide, au point 
qu'un autre Grec, Aratos (vers 315 à 


245 av. J.-C.), les reprit fidèlement. 
Il décrivit minutieusement la liste des 
constellations d'Eudoxe dans un long 
poème lui aussi intitulé Phaenomena, 
rédigé vers 275 av. J.-C. à la demande 
du roi de Macédoine, Antigonos. Écrit 
dans un style élégant et didactique, ce fut 
l'un des plus gros succès de l'Antiquité. 
L'œuvre suscita de nombreux commen- 
taires et inspira par la suite quantité 
d'auteurs latins - Germanicus, Hygin, 
Marcus Manilius, Virgile, etc. Ce faisant, 
un véritable genre littéraire naquit, les 
Aratea. Ceux-ci reprenaient des descrip- 
tions plus ou moins sérieuses et poé- 
tiques du ciel, et faisaient la part belle 
aux mythes attachés aux constellations. 
Les constellations d'Eudoxe passèrent 
définitivement à la postérité grâce au 


Un globe céleste en argent représentant les 48 constellations 
grecques. L'iconographie mêle influences hellénistiques 

(i° av. J.-C.) et impériales (n° siècle). Les figures sont à l'envers, 
et sont montrées de face alors qu'elles auraient dû être de dos. 


géographe et astronome alexandrin 
Claude Ptolémée (vers l’an 90 à 168), 
qui les intégra à son catalogue d'étoiles. 
Il y donnait les positions de 1 028 astres, 
fixant définitivement les 48 constella- 
tions grecques, dont presque la totalité 
avait été décrite par Eudoxe. Le ciel grec 
était achevé. 


La filière mésopotamienne 


L'origine et la date de naissance des 
constellations recensées par Eudoxe 
de Cnide restent encore mystérieuses. 
Au moins douze d’entre elles vien- 
nent en droite ligne de Mésopotamie : 
ce sont les constellations du « Chemin 
de la Lune », devenu le zodiaque, lequel 
signifie le « cercle des êtres vivants ». 
Il y eut quelques changements au se 


47 





48 


LA TRANSMISSION 


Les 48 
constellations 
grecques 


Les constellations dont Le nom 

est de couleur bleue sont celles 

qui ont été rajoutées par 

Claude Ptolémée à la Liste établie 
au quatrième siècle avant notre ère 
par Eudoxe de Cnide. 


Les constellations septentrionales 
Grande Ourse - Petite Ourse 
Dragon - Céphée - Bouvier 
Couronne boréale 

Agenouillé [Hercule] - Lyre 

Oiseau (Cygne) - Cassiopée 

Persée - Cocher - Ophiucus 
Serpent - Flèche - Dauphin - Aigle 
Petit Cheval - Cheval (Pégase) 
Andromède - Triangle. 


Les constellations du zodiaque 
Bélier - Taureau (Pléiades) 
Jumeaux (Gémeaux) - Cancer 

Lion - Vierge - Pinces (Balance) 
Scorpion - Archer (Sagittaire) 
Chèvre [Capricorne] 

Porteur d'eau (Verseau) - Poissons. 


Les constellations méridionales 
Monstre des mers (Cetus] 

Orion - Court d'eau (Eridan)] 
Lièvre - Chien - Petit Chien 

Argo - Serpent d'eau (Hydre) 
Bol (Coupe) - Corbeau 

Centaure - Bête sauvage (Loup) 
Autel (Encensoir) 

Couronne australe 

Poisson (Poisson austral). 


L'HÉRITAGE GREC 


. passage : l'Homme loué devint le 


Bélier, le Géant fut requalifié en Porteur 


d'eau, soit Aquarius en latin, nom savant 
de la constellation du Verseau. L'étrange 
Pabilsag, le dieu-centaure bandant son 


arc, resta inchangé et prit le nom d’Archer 


(le Sagittaire). La plus improbable des 
constellations babyloniennes, le Poisson- 
Chèvre (Capricorne), hybride mi-bouc mi- 
poisson, résista elle aussi au voyage. 

Outre ces évidents emprunts, Eudoxe 
fut longtemps soupçonné d'avoir pris 


« ses » constellations à l'Égypte, où il 
séjourna plusieurs années. En effet, les 
positions des constellations, leurs cou- 
chers et levers héliaques tels qu'Aratos 
les rapporte dans son poème, ne cadrent 
absolument pas avec l'époque d'Eudoxe. 
Le ciel qu'il décrit est beaucoup plus 
ancien, et correspond à une latitude plus 
basse que celle d'Athènes. Les avis diver- 
gent considérablement quant à sa data- 
tion. Si quelques-uns n'ont pas hésité 
à le faire remonter à 3000 av. J.-C., la 


Les Titans étaient les enfants de Gaïa (la Terre) 
et d'Ouranos (le ciel}. IIS furent vaincus par les 
Olympiens, menés par Zeus. Condamné à porter 
la voûte du ciel sur ses épaules, Atlas, frère de 
Prométhée, avait sept filles : les Pléiades. 
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CONSTELLATIONS 


plupart des chercheurs s'accordent à le 
dater du milieu du deuxième millénaire, 
voire pour certains de 1100 av. J.-C. Les 
constellations recensées par Eudoxe et 
reprises par Aratos sont donc bien plus 
anciennes qu'Homère.…. Et il y a de 
fortes probabilités pour qu'elles n'aient 
pas grand-chose de grec. En fonction de 
la datation retenue, elles seraient tan- 
tôt un legs de la civilisation minoenne 
(Crête), affirmation jugée aujourd’hui 
hautement farfelue, tantôt un prêt des 


BAtlas Farnèse 


L'Atlas Farnèse, aujourd'hui à Naples, est 
une statue monumentale romaine datant 
du II° siècle av. J.-C. Haute de deux mètres 

elle représente Le Titan Atlas ployant sous 

le poids d'un globe représentant l'univers, 

après que Zeus l'eut condamne à Le soutenir 

pour l'éternité. La sphère qui repose sur 
ses épaules est La copie d'une sphère céleste «Q 
grecque, l'une des rares à être parvenue 

jusqu'à 
y sont représentées, ainsi que les principaux 


ous. Quarante et une constellations 
repères astronomiques tels l'écliptique, 
l'équateur, Les tropiques, etc. En 2005 

Bradley E. Schaefer, historien de l'astronomie 
et professeur à l'université de Louisiane, 

a démontré que ce ciel correspondait 
parfaitement avec celui qu'Hipparque de Nicée 
{li siècle av. J.-C.), l'u 
astronomes grecs de l'Antiq 


des plus grands 
te, pouvait 
observer vers 129 av. J.-C., lorsqu'il travaillait 
à son catalogue d'étoiles. Le sculpteur de 
l'Atlas aurait reproduit fidèlement les positions 
des astres telles qu'elles avaient été relevées 


par Hipparque, permettant à son catalogue 


que l'on croyait perdu de traverser le tem 


© 


Mésopotamiens, hypothèse la plus géné- 
ralement retenue, tant elles ressemblent 
aux astres listés dans le Mul.Apin. 
Quelques irréductibles constellations font 
cependant bande à part, telles l'Hydre, 
le Serpent, le Dragon, l'Agenouillé 
(Hercule), la Baleine, Eridan, le Bouvier 
ou encore le groupe Persée, Andromède, 
Pégase, Céphée et Cassiopée : elles n'ont 
pas d'équivalents mésopotamiens et sem- 
blent tout à fait propres au ciel grec. 

Leila Haddad 
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Hygin, Poeticon Astronomicon, 
copie de 1570. C'est un manuel 
d'initiation à l'astronomie inspiré 
des Phaenomena d'Aratos et 
reprenant les constellations 

de Ptolémée. De haut en bas 
Petit Chien, Orion, Grand Chien 
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Les globes 


la différence des Mésopotamiens, surtout préoccupés par le calendrier et l'astrologie, 
les Grecs avaient entamé dès le VI‘ siècle av. J.-C. une réflexion philosophique sur le monde. 
Ils élaborèrent plusieurs modèles d'univers capables d'expliquer, de façon rationnelle, 
les phénomènes naturels. Le modèle de la sphère, qu'Eudoxe de Cnide contribua à déve- 
lopper au IV: siècle av. J.-C , présentait l'univers comme une gigantesque sphère centrée sur la Terre, à l'extérieur de laquelle 
rien ne pouvait exister. Les étoiles étaient fixées, épinglées comme des papillons sur les parois de cette immense boule, 
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Un globe céleste en fuseaux, de Petrus 
Plancius (1552 - 1622). C'est une carte des 
constellations, une sorte de «peali» conçue 
pour être plaquée sur le corps de la sphère 
céleste afin d'épouser étroitement ses formes. 


la « sphère des fixes ». Elle tournait sur elle-même autour d'un axe nord-sud, entraînant les astres dans son mouvement. 
Aux yeux des astronomes, la sphère avait un avantage indéniable : elle permettait d’assigner des positions précises aux étoiles. 
La sphère offre en effet plusieurs plans de référence — le cercle du zodiaque [voir page 53], le plan de l'équateur, les méridiens 
— par rapport auxquels on peut rapporter les distances apparentes des astres, mesurées au compas. Il est ainsi possible de leur 
associer des coordonnées, l'équivalent des latitudes et des longitudes terrestres. Eudoxe de Cnide fut, semble-t-il, le premier à 
avoir fabriqué un « ciel artificiel », un globe sur lequel il avait reporté les étoiles en respectant leurs positions réelles dans .…. 
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Un globe céleste de Vincenzo Maria Coronelli 
(1650 - 1718), l'un des meilleurs facteurs 

de globes de l'histoire, daté de 1681-1683. 

Les grands globes du xui* étaient en bois, mais il y 
en eut dans toutes les matières. Celui ci-dessous, 
daté de 1502, est en cuivre doré et fer forgé. 


2 


En haut, un globe céleste arabe métallique de 1573, 
provenant de La Mecque et signé Djemal-Eddine 
Mohamed ibn Mohamed al Hachimi al Mekki 

En dessous, un bel objet d'art en cuivre doré 

dû à Jean Martinot, et daté de 1609. 
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.… le ciel. Hipparque et à sa suite Ptolémée, auteur d'un manuel sur les sphères, lui emboîtèrent le pas, imités par les astro- 
nomes des générations suivantes. L'art des globes célestes s’affina, les contours et les silhouettes des constellations se préci- 
sèrent, s'affirmèrent de plus en plus. Les artistes s'y mirent à leur tour Les globes se firent de plus en plus riches et sophistiqués. 
Ils connurent leur âge d'or au XVII siècle, devenant d’authentiques œuvres d'art, véritables condensés saisissants du ciel, peuplés 
des figures puissantes de la mythologie grecque. Leïla Haddad 
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Les métamorphoses 
du zodiaque 


Né à Babylone, puis adopté par les Grecs, le zodiaque a loyalement servi la cause 
de l'astronomie. Il fut longtemps utilisé comme système de référence pour 
le calcul des positions des corps célestes, avant de connaître une triste fin de carrière. 


Le zodiaque en gloire, 
enserrant, tel Un bijou 
précieux, la sphère céleste. 
ses représentations 
connurent un véritable 
âge d'or à la Renaissance 
et à l'époque baroque, 
périodes où on le vit orner 
de nombreuses fresques. 





ès la fin du deuxième millénaire avant J.-C., les Mésopotamiens avaient balisé d'étoiles la route suivie 
par la Lune, le Soleil et les planètes. Les corps célestes cheminaient à travers dix-huit constellations, 
réduites à douze vers 500 avant notre ère. Les prêtres-astronomes les utilisaient comme des repères 
permettant de situer à peu près l'emplacement des planètes lors de leurs longues nuits d'observation. 
Des tablettes datées de 647 à 627 av. J.-C. mentionnent ainsi les premières et dernières apparitions de Saturne, ainsi que 
ses différentes positions par rapport aux étoiles et constellations du zodiaque : « Troisième année [du règne de Kandalunu, 
Ndir|, cinquième mois, seizième jour, dans le Lion derrière le Roi [Régulus], première apparition, haute » ; « Huitième 
année, sixième mois, cinquième jour, devant le Sillon [Spica], première apparition » ; « Douzième année, neuvième mois, 
cinquième jour, au début de Pabilsag [le Sagittaire]. » 6e 
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LE BE ÉLIER 
Bien visible en octobre 
et novembre. 


Nom latin : 


Voisines : La Baleine, 
les Poissons, le 


Persee 


Étoiles principales : 


le Taureau. 


LES METAMORPHOSES DU ZODI 


AQUE 


LA TRANSMISSION 


: Taurus (Taul. 
Voisines : Orion, l'Eridan, 
la Baleine, Le Bélier, 

e Cocher, Gémeaux. 


Nom latin 


Persée, 


les 


Étoiles principales : 





heratan 
« Aldébaran (Alphal, EL Nath (Bête 
Aries (Aril. Mesarthim Aïn (Epsilon). 


Signes particuliers : La rouge 
Aldébaran, t 
brillante du ciel ; 
et des Hyades. 


Triangle, 
les a 


des Pléiades 


Hamal (Alpha), Sheratan (Bêta), 


Mesarthim (Gamma), 
Botein (Deltal). 

Signe particulier : 
Mesarthim a été la 
première étoile double 
observée (par Robert 


Hooke 


Les signes du z 


en 












Bélier, Gémeaux, 


vers 825. 






1664). 





Ce système s'améliora considé- 
rablement vers 500 av. J.-C. 
avec l'invention des signes du zodiaque. La bande de ciel 
où se meuvent les planètes, le Soleil et la Lune, 


aque 


fut divisée en douze sections identiques. Chacune d'elles 
était identifiée grâce à la constellation qu'elle contenait. 
Le signe de l'Épi, par exemple, était le rectangle de ciel 
contenant la constellation de la Vierge. 

L'origine des signes est assez obscur 
qu'ils furent inspirés par le calendrier. L'année babylo- 


e. Certains pensent 


treizième étoile La plus 
amas stellaires 


Taureau : Uranographia 
de Johann Bode (1801). 


Cancer: Manuscrit 
des Aratea de Leyde, 








LES GÉMEA 


JX 


ww 7% 


f Lu Bien visibles en janvier. 
Pollux di d 
Eau) 


Foy! 
SUtS 


) he 
d VIe: 





@ Ahena 

o ] 
nienne était, en effet, divisée en douze mois de trente 
jours 
ser un signe. Les inventeurs des signes n'ont laissé 
aucun schéma, aucune description, même rudimen- 


chacun, soit la durée que met le Soleil à traver- 


taire, qui permettrait de définir leurs limites exactes. 
Ils utilisaient probablement des étoiles appartenant à 
la constellation repère pour les borner des deux côtés, 
mais nous ignorons lesquelles. 

des signes était une idéalisation mathé- 
abstraction commode qui permit aux 


La ceinture 
matique, une 








LE CANCER Nom latin : Cancer (Cnc). 


Bien visible Voisines : L'Hydre, Le Petit Chien, 
en fevrier. 


| les Gémeaux, Le Lynx, Le Lion. 
| | Étoiles principales : 
A Acubens (Alpha), Altarf (Bêta). 
\ Signe particulier : M 44, ou 
/ Praesepe, est un bel amas d'étoiles 
Acubens é au nord d'Acubens. 


Nom Latin : Gemini (Gem). 


Voisines : Le Petit Chien, la Licorne, Orion, 


le Taureau, Le Cocher, Le Lynx, le Cancer. 


Étoiles principales : Castor (Alpha), 
Pollux (Bêta), Alhena (Gamma), Wasat (Delta), F 
Mebsuta (Epsilon), Propus (Etal]. 77 


Signe particulier : Castor est un système 
assez complexe, formé de six étoiles. 


astronomes babyloniens et assvriens de « numériser » 
les positions stellaires et planétaires en se référant à 
un seul et unique repère. Chaque signe fut divisé en trente 
sous-sections, appelées « kus », exactement comme 
une règle est graduée en millimètres. Théoriquement, 
pour situer un astre, il suffisait de repérer le signe où 


taux/RMN 


il se tenait et d'appliquer en kus la distance qui le séparait 
du début du signe. 

Les signes trouvèrent également une utilisation 
dans l'astrologie. Les premiers horoscopes +. l RER Mere sms 
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LE LION 


Bien visible en mars. 


Rasalas 







Adhafera 





> Algieba 


Denebola 


Nom latin : Leo (Leo). Régulus 


Voisines : La Coupe, Le Sextant, l'Hydre, 
le Cancer, Le Petit Lion, La Grande Ourse, 
la Chevelure de Bérénice, La Vierge. 
Étoiles principales : 

Régulus (Alpha), Denebola (Bêta), 
Algieba (Gamma), Zosma (Delta), 
Rasalas (Epsilon), Adhafera (Dzêtal]. 


Signe particulier : Autour du 17 novembre, 
une pluie de météorites, Les Léonides, 
apparaît près d'Algieba. Elle connaît 

un pic d'activité tous les 33 ans. 


Vindemiatrix 


LA VIERGE 


Bien visible en avril. 


Spica 
Nom Latin : Virgo (Vir]). 
Voisines : L'Hydre, le Corbeau, la Coupe, 


Le Lion, La Chevelure de Bérenice, 
le Bouvier, le Serpent, La Balance. 


Étoiles principales : 

Spica (Alpha), Zavijava (Bêta), 
Porrima (Gamma), 
Vindemiatrix (Epsilon). 


Signe particulier : Au nord de ; 
la constellation se trouve l'amas Virgo, 
un nid de milliers de galaxies. 


 apparurent entre 409 et 69 av. J.-C. Vingt-huit 
tablettes sont parvenues jusqu'à nous, la plupart 
originaires de Babylone. Chacune dresse l’état du ciel 
le jour de la naïssance d'individus quelconques, citoyens 
ordinaires dont on ignore pratiquement tout. Elles 
donnent les positions des planètes, du Soleil et de la Lune 
dans les signes, mentionnent parfois quelques 
dates remarquables comme les solstices, recensent 
les éclipses qui ont pu avoir lieu cette année-là, 
décrivent l'aspect de la Lune au milieu ou en fin 















Vierge : Uranographia 
de Johann Bode, 1801. 
Lion et Balance : Traité des 
nativités, Abu Mashar, copie 
du XV: siècle. Scorpion: 
Manuscrit des Aratea de 
Leyde, vers 825. 





de mois. Quelques-unes comportent des prédictions : 
« il aura des fils » ou « ses jours seront longs ». 


Le zodiaque d'Hipparque  Conquise par les Perses en 539 av. 


J.-C., puis par Alexandre le Grand 
en 331 av. J.-C., Babylone exporta ses pratiques 
divinatoires et astronomiques vers l'Asie et le pourtour 
méditerranéen. L'astronome grec Hipparque (nr: siècle 
av. J.-C.) fut le premier à comprendre tout le bénéfice 
que l'astronomie pourrait en tirer. 


BNF 


CIEUCESPAE — 16 —  CONSTELLATIONS 


LA BALANCE  Nomlatin: Libra (Lib). 


Bien visible en mai.  Voisines : Le Loup, Le Centaure, 
la Vierge, Le Serpent, Ophiucus, 


Zubeneschamali le Scorpion. 


Étoiles principales : 
Zubenelgenubi  Kiffa Australis ou 


Zubenelgenubi (Alpha), Kiffa Borealis 


ou Zubeneschamali (Bêta). 


Signes particuliers : 

La Balance était Les pinces 

du Scorpion. Des observateurs 
affirment qu'à l'œil nu, 
Zubeneschamali est verte. 


ea eus Na 
PAS oo 


En effet, une fois plaquées sur la sphère grecque 
[voir page 50], les constellations du « Chemin de la 
Lune » forment un beau cercle. Centré sur la Terre, 
il est incliné de 23°26' par rapport à l'équateur de la 
sphère céleste. Le Soleil met un an à parcourir ce cercle, 
en suivant toujours la même route immuable, appe- 
lée écliptique. Reprenant le système de la division des 
signes, Hipparque gradua l'écliptique de 0° à 360° - soit 
douze fois 30°, la longueur de chaque signe. La position 
d'un astre, soit sa longitude écliptique, n'était plus cal- 









LE SCORPION 


Bien visible en maiet Nom latin: Scorpius (Scol. 


juin. Basse sur l'horizon.  \Vpjsines : La Balance 
Akrab Ophiucus, le Sagittaire, 
La Couronne australe. 


Étoiles principales : 
Antarès (Alpha), Akrab 
ou Graffias (Bêta), 
Dshubba (Gamma), 
Sargas (Thêta), 

Shaula (Lambdal). 


Signe particulier : Antarès, 
la «rivale de Mars», 

est une éclatante 

géante rouge. 


Hipparque de Nicée (Il: siècle av. J.-C.) établit 
le premier catalogue d'étoiles et de constellations, 
et découvrit la précession des équinoxes 





culée à partir du début de chaque signe, mais à partir 
d'un point d'origine unique, le point vernal, c'est-à-dire 
l'endroit où se tient le Soleil au moment de l'équinoxe 
de printemps. Hipparque fit en sorte qu'il se trouva pile 
au début du signe du Bélier: 


La dérive des signes Le système de coordonnées éclip- 


tiques, grâce auquel les astro- 
nomes pouvaient assigner des positions fixes aux astres, 
resta en vigueur jusqu'à ce que le phénomène de se 










LE SAGITTAIRE 


Bien visible 
Basse sur l 


D 


Nom Latin : 


Voisines : La Couronne australe, 


le Scorpion, 


l'Aigle, Le Capricorne. 


Étoiles prin 
Rukbat (Alp 
Al Nasl (Gar 


Kaus Australis (Epsilon). 


Signe particulier : Proche du centre 


de la Voie La 


d'amas et de nébuleuses [la Lagune, M8, 


et La Trifide, 


LA TRANSMISSION LES METAMORPHOSES DU ZODIAQUE 


fe 


Kaus Meridionalis 


AI Nasl 






EE Der Kaus Australis 
en juin et juillet. 


horizon. 


Rukbat 


Arkab 


Sagittarius (Sgr). 
Ophiucus, le Serpent, l'Écu, 


cipales : 
ha), Arkab (Bêta), 
mma), Kaus Meridionalis (Delta), 


ctée, Le Sagittaire regorge 


M 20). 


Deneb Algedi 


+ la précession des équinoxes le rende intenable.…. 
En effet, perfectionniste, Hipparque avait comparé ses 
mesures avec celles effectuées par un prédécesseur, un 
bon siècle et demi auparavant. Rapportée au point ver- 
nal, la longitude de l'étoile Spica, dans la constellation de 
- elle différait de 2°. 
L'interprétation de ce phénomène laissait à Hipparque 
une seule alternative : soit l'astre avait bougé, soit c'était 
le point vernal. L'astronome opta pour la seconde hypo- 
thèse, avec raison. Car le point vernal se déplace effecti- 


la Vierge, n'était plus la même 


LE CAPRICORNE 


Bien visible en août. 


Nom Latin : Capricornus (Cap). 


Voisines : Le Microscope, 
e Poisson austral, le Verseau, 
‘Aigle, le Sagittaire. 


| 
# Dabih 


Étoiles principales : Algedi (Alphal, 
Dabih (Bêta), Nashira (Gamma), 
Deneb Algedi (Delta). 


Signe particulier : 
Dabih est une jolie étoile double 
de composantes jaune et bleue. 





vement le long de l'écliptique, d'environ 50” par an. 
Ce phénomène, appelé la « précession des équinoxes », 
est dû à un lent mouvement de rotation de l'axe terrestre. 
En 2000 ans environ, depuis l'époque d'Hipparque, le 


point vernal s'est décalé d'à peu près 30°, soit la longueur 


d'un signe ! Logiquement, le point vernal ne devrait donc 
plus être aujourd’hui au début du signe du Bélier, mais à 
l'entrée de celui des Poissons. Ainsi, d'année en année, 
de décennie en décennie, les coordonnées d'un astre ne 
cessaient de changer, ce qui n'était guère pratique. 





CIECESPA 


LE VERSEAU 


Bien visible en septembre. 


CONSTELLATIONS 


Nom latin : Aquarius (Agr). 


Voisines : Le Poisson austral, 
e Sculpteur, La Baleine, les Poissons, 









Sadachbia 
Sadalmelik 


Sadalsuud 





Albali 





PRET EI 





SRE nor a. 


Les astronomes finirent par abandonner le système 
de coordonnées écliptiques et se désintéressèrent totale- 
ment du zodiaque, qui ne dut sa survie qu’à l'astrologie. 
Lorsque l'Union astronomique internationale décida, 
en 1922, de mettre de l'ordre dans le ciel [voir page 641, 
elle dressa la liste définitive de toutes les constellations 
et délimita soigneusement leurs frontières. Scorpion, 
Vierge, Bélier, Cancer et toute la tribu n'ont gardé 
de leur antique passé que leurs appellations gréco-méso- 
potamiennes. Libérées du carcan des signes, elles forment 


Pégase, Le Petit Cheval, Le Dauphin, 
‘Aigle, Le Capricorne. 

Étoiles principales : 
Alpha], Sadalsuud (Bêta), Sadachbia 
(Gamma), Skat (Delta), Albali (Epsilon). 


Signe particulier : Renferme 
a nébuleuse planétaire Hélix, 
au sud-ouest de Skat. 


| DRE T CE Dr ee. me y Vi 
PHASE NES) Eire AG 


Sadalmelik 


Eviclatentiss 





LES POISSONS 


Bien visibles en septembre et octobre. 


Nom latin : Pisces (Psc}). 


Andromède, Le Triangle, le Bélier. 
Étoile principale : Alrisha (Alpha). 


Signe particulier : Le Soleil est dans 


Voisines : La Baleine, Le Verseau, Pégase, 


les Poissons lors de l'équinoxe de printemps. 


Sagittaire : Manuscrit des Aratea de Leyde, vers 825. 
Capricorne, Poissons : Le livre du bonheur, Mehmed 
Ibn Emir Hasan al Saudi, xu: siècle. Verseau : Traité des 


nativités, Abu Mashar, copie du xv° siècle. 


le long de l'écliptique une guirlande étoilée et totalement 
échevelée, au sein de laquelle s'est désormais faufilé 
un treizième membre, Ophiucus. Elles ne servent plus 
à grand-chose, sinon à localiser grossièrement les 
planètes et à faciliter leurs retrouvailles avec les obser- 
vateurs. Comme à Babylone, il y a environ 3 000 ans. 
Leïla Haddad (février 2002) 
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LA REPRÉSENTATION 


Le tem 


Après Ptolémée, l'uranographie, la description du ciel et des astres, se développe en terre 
d'Islam, puis passe en Occident, ouvrant la période la plus faste des représen- 

tations des constellations. L'art et l'astronomie se rejoignent alors 
dans de somptueux ouvrages où l'esthétique le dispute 
à une exigence de précision croissante. Le ciel s'enrichit 
de nouvelles et parfois éphémères figures. Jusqu'à ce 
que l'Union astronomique internationale décide 
d'y mettre le holà, en délimitant et définissant 










scientifiquement les constellations. 


u TX: siècle, la ville de Bagdad 
est le centre culturel et scien- 
tifique de la Méditerranée. 
Savants et érudits affluent des 
quatre coins du monde arabe, mais aussi d'Asie 
centrale et de Perse. Les « bayt al-hikma », 4% \ ns » 
ces «maisons de la sagesse » construites sous 1/30 < 4 + TS - Be TT Ne. NE 
le califat des Abbassides, sont des vrais foyers | , è "| Lu de ré! 
intellectuels. Des lettrés férus d'astronomie, de | } Ù 
médecine et des mathématiques, reprennent 
les textes grecs. Ils maîtrisent le persan, 
le grec, l'arabe, le svriaque, et s’adonnent 
à une activité de recherche et de traduction des 
œuvres de ceux qu'ils appellent les «anciens ». 
Tous rédigent en arabe, langue culturelle de 
l'époque, même si parfois certains produisent 
un résumé de leur travail dans leur langue 
maternelle. L'astronomie est alors la discipline 
reine, celle qui permet de prédire les heurs et 
malheurs des princes. 


Les héritiers de Ptolémée 


Au cœur de ce bouillonnement intellectuel, 
Thabit ibn Qurra (826 - 901), originaire de 
la ville de Harran, dans le haut Euphrate, 
haut dignitaire religieux de la secte des 
Sabéens, héritier du paganisme antique, 
est un mathématicien de génie. Il traduit 
en arabe la Composition mathématique 
de Ptolémée et lui donne le nom d’«Almageste ». 
Le savant d'Alexandrie v donnait la position 


CIEL 16 CONSTELLATIONS 


es atlas 


EX 


Le ciel austral par Johann Bode. 

Son Uranographia (1801) est le plus grand 
atlas céleste jamais imprimé, recensant 

« 17 240 étoiles et intégrant les 2000 nébuleuses 
> découvertes par William Herschel. 
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de 1 028 étoiles à un degré près (soit deux fois 
le diamètre de la pleine Lune), regroupées 
en 48 constellations. Même si le catalogue 
de Ptolémée sera utilisé jusqu'à la fin du XV° 
siècle, les savants arabes ne manqueront pas 
de le commenter, de le vérifier et de l'améliorer. 
Le Persan Abd al Rahman al Sufi (903 - 986) 
traduit en arabe les noms d'étoiles pour son 
2 Ü ; Le Traité des étoiles fixes, paru en 964. Il s'agit 
« | FT 48 ; au” 4) d'une description des étoiles, de leur position 
AL" } En (ED eau * et de leur éclat, assortie d’une représenta- 
” tion des constellations dans un catalogue qui 
reprend celles de Ptolémée, mais où parfois 
le souci esthétique l'emporte sur la précision. 
Cependant, le catalogue mentionne pour 
la première fois la galaxie d’Andromède, sous 
la forme d’une nébulosité visible à l'œil nu, 
ainsi que le grand Nuage de Magellan, une 
des galaxies satellites de la nôtre. Ce «nuage», 
dont la nature restera énigmatique jusqu’au 
début du XX: siècle, ne sera observé que bien 
plus tard par le navigateur Magellan. 

Cette période de gloire de Bagdad prend fin 
avec la série d'invasions mongoles initiée 
par Gengis Khân. En 1258, son petit-fils 
Hûlâgû, bien que poursuivant les conquêtes, 
ne néglige pas le développement des sciences 
et fait construire un observatoire à Maragheh, 
au nord-ouest de l'Iran. La conquête mon- 
gole continue sur le front de l’est avec 
l'invasion de l'Iran et de l'Irak actuels. «ee 
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extraits d'une copie de 1266-67 
du Traité des étoiles fixes d'al Sufi. 
Le Centaure (version non datée du livre 


d'al Suf). L'ouvrage a été copié dans 
plusieurs langues jusqu'au"xve siècle. 
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.. En 1370, le turco-mongol Tamerlan se pro- 
clame roi de Transoxiane — un territoire recou- 
vrant l'Ouzbékistan d'aujourd'hui — et fait de 
Samarcande sa capitale, Son petit-fils Ulug 
Beg y construit un observatoire astronomique 
en 1428 et y convie des astronomes réputés. 
Leurs observations permettent de corriger 
un certain nombre d'erreurs de Ptolémée. 
Les célèbres Tables d'Ulug Beg, achevées en 
1437 et réunies dans un manuscrit, donnent 
la position de 992 étoiles avec une précision 
qui ne sera atteinte, en Occident, qu'un siècle 
et demi plus tard par l’astronome danois 
Tycho Brahé (1546 - 1601). 

Le rayonnement de l'observatoire de 
Samarcande s'étend alors jusqu'à la Chine, où 
le bureau d'astronomie islamique de Beijing 
(Pékin) adopte les tables qui y sont élaborées. 
Tous les événements astronomiques comme 
les éclipses sont définis à la latitude de 
l'observatoire, puis corrigés pour être appli- 
qués aux villes chinoises. Samarcande sert 
alors de référence depuis Ispahan jusqu'aux 
confins de la Chine... Mais Ulug Beg s'inté- 
resse tant à l'astronomie qu'il délaisse les 
affaires du pays. En 1449, le prince, accusé 
de déserter la politique pour l'observation du 
ciel, est assassiné sur ordre de son fils aîné 
Abd ul-Latif. Celui-ci tend un piège à son 
père sur le chemin de La Mecque. 

C'est alors le déclin de l'astronomie en terre 
d'Islam. L'âge d’or des sciences arabes, tels 
que bien plus tard les historiens désigneront 
cette période, prend fin. … 


Abd al Rahman al Sufi, 


Traité des étoiles fixes, 964 


Le catalogue d'al Sufi reprend 

les constellations de Ptolémée en faisant 
correspondre les noms arabes et grecs 

des étoiles. Grand connaisseur 

de l'astrolabe — il en propose pas moins de 
1000 utilisations -, c'est par l'intermédiaire 
de cet instrument que les noms arabes 

des étoiles seront transmis à l'Occident 
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LA REPRÉSENTATION 


L'Europe s'empare des constellations 


Au X[° siècle, les Arabes d'Espagne refluent 
devant la Reconquista et abandonnent leurs 
bibliothèques aux chrétiens : des centaines 
de manuscrits, parmi lesquels l'Almageste 
de Ptolémée ainsi que de multiples œuvres 
d’astronomes arabes. L'Occident chrétien 
reprend alors le flambeau de la représenta- 
tion du ciel. Dès lors, les cartes des constella- 
tions vont évoluer. Chaque atlas sera enrichi 
d'un élément scientifique inédit : mesure de la 
luminosité des étoiles, coordonnées précises, 
représentations des constellations de l'hémis- 
phère sud, parfois au détriment de l’esthétisme 
des dessins des constellations. Maïs c’est encore 
le catalogue de Ptolémée qui sert de référence. 
Ses 48 constellations sont représentées dans les 
cartes du ciel d’Albrecht Dürer (1471 - 1528), 
élaborées en 1515. Pour la première fois y 
figure la totalité du ciel : l'hémisphère nord 
et l'hémisphère sud, beaucoup moins riche. 
Même si la position de chaque étoile est vérifiée 
par Stabius (astronome à la cour de l’empereur 
Maximilien I‘ d'Autriche) et Heinfogel (astro- 
nome de Nuremberg), la précision ne dépasse 
guère celle de Ptolémée. La représentation de 
Dürer est encore à l’ancienne... Les constella- 
tions apparaissent comme si elles étaient gra- 
vées sur la face convexe d'un globe, c'est-à-dire 
vues de l'extérieur et nous tournant de dos. 

En 1540 paraît un des ouvrages phares en 
astronomie, Della sfera del mondo, qui connaï- 
tra pas moins de onze éditions pendant les 
trente années qui suivent sa parution. Son 
auteur, Alessandro Piccolomini (1508 - 1579), 
innove en utilisant les lettres de l'alphabet latin 
pour nommer les astres. De plus, il adapte 
la taille des lettres à la luminosité des étoiles 
et parvient ainsi à les répertorier jusqu’à la 
magnitude 4. Son classement de la luminosité 
sera conforté quelques années plus tard par 
l'Allemand Johann Bayer (1572 - 1625). Latlas 
élaboré par ce dernier, Uranometria, paraît pour 
la première fois en 1603 et intègre les observa- 
tions de Tycho Brahé pour les constellations de 
l'hémisphère nord, ainsi que les observations 
de deux navigateurs des mers du Sud pour le 
ciel austral. Baver innove dans la nomencla- 
ture : il utilise les lettres de l'alphabet grec dans 





Albrecht Dürer, 
Planisphère boréal, 1515 


C'est La première carte montrant un ciel 
complet. Les constellations boréales 

sont représentées avec la même exactitude 
que celle fournie par l'atlas de Ptolémée. 
Aux quatre coins figurent Les pères 
fondateurs de l'uranométrie : Le Grec Aratos, 
le Romain Manilius, l'Égyptien Ptolémée 

et l'Arabe Azophi (al Sufi). 


Johann Bayer, 
Uranometria, 1603 


Bayer est Le premier à introduire 

de nouvelles constellations dans son 
planisphère de l'hémisphère austral. 
Décrites par les navigateurs Pieter Dirkz 
Keyser et Frederick de Houtman, 
quelques-unes ont survécu : Grue, Toucan, 
Phénix, Indien, Dorade, Caméléon, Diseau 

de paradis, Hydre mâle, Paon, Poisson volant. 


l'ordre pour désigner les étoiles de luminosité 
décroissante. L'étoile alpha désigne systémati- 
quement celle qui est la plus lumineuse dans 
une constellation. Une habitude conservée 
jusqu'à aujourd’hui... En outre, il introduit 
les coordonnées célestes des étoiles. … 
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L'hémisphère austral, pâr J Bayer 
Pour la première fois depuis les Grecs, 
de nouvelles constellations apparaissent. 
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Alessandro Piccolomini, 
Della sfera del mondo, 1540 


Son atlas est considéré comme 

le premier atlas céleste scientifique, 
par la description et l'exactitude 

des positions. Il représente Les étoiles 
jusqu'à La magnitude 4, et, dans chaque 
constellation, l'étoile La plus brillante 
porte La même lettre de l'alphabet latin. 


Les Pléiades vues par Piccolomini, avec au centre 

la brillante Alcyone. Les figures ont disparu, au profit 
d'une représentation plus réaliste qui tient compte 
de l'éclat des étoiles. 


De gauche à droite et de haut en bas : la Montgolfière 
le Télescope de Herschel, l'Oiseau solitaire et l'Abeille 
Toutes ont disparu, sauf l'Abeille devenue la Mouche 
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Précision versus imagination 


Les observations de Tycho Brahé constituent 
désormais la référence absolue pour la posi- 
tion des astres. L'astronome danois, qui tente 
depuis son observatoire Uraniborg sur l'île de 
Hveen de concilier le système de Ptolémée (la 
Terre est au centre de la sphère des étoiles) et 
celui de Copernic (le Soleil est au cœur du ciel), 
enchaîne les nuits d'observation au cours des- 
quelles il calcule la position de 777 étoiles avec 
une précision proche d'une minute d’arc. Son 
catalogue, publié en 1602 à titre posthume, sera 
utilisé pour l'élaboration des cartes du ciel. 

Cet effort continu pour privilégier l’exacti- 
tude des positions et l'exhaustivité des see 


Les constellations oubliées 


Le Chat, l'Abeille, l'Écureuil volant, le Coq, le Flamand rose, l'Oiseau 
solitaire, la Guêpe, l'Oie, Le Renne, la Tortue, etc. Tous se sont retrouvés 
à un moment donné au firmament, constituant un 200 céleste au grand 
complet, aujourd'hui disparu. Côté technique, l'Aérostat eut sa place au 
ciel, ainsi que l'Atelier du typographe, la Machine électrique et le Téles- 
cope de Herschel. L'histoire de l'ascension céleste de ces animaux et 
objets scientifiques raconte celle des voyageurs des mers du Sud qui ont 
découvert des régions dont Les étoiles n'étaient pas répertoriées; mais 
aussi Les coups de cœur des astronomes, leurs faveurs, où encore leur 
désir de laisser une trace dans le ciel en casant une constellation dans 
les espaces laisses libres par les Grecs. Chacun y est allé de son animal 
favori: l'Abeille, introduite par Bayer, a été renommée «Mouche» par 
Nicolas Louis de Lacaille. Un Chat, animal préféré de l'astronome Jérôme 
Lalande, avait trouvé place entre la Machine pneumatique et l'Hydre, 
avant de s'effacer. La déférence aux puissants fut aussi un autre motif 
pour inventer des constellations. Sous Le règne de Louis XIV, La Mouche 
a été débaptisée pour devenir une éphémère Fleur de lys, tandis que 
‘astronome anglais Sir Edmund Halley plaçait un Chêne de Charles 
entre la Croix du Sud et la Carène. Charles || d'Angleterre s'y serait 
caché des troupes d'Oliver Cromwell après la bataille de Worcester.… 
C'est à La fin du XVIII* siècle que Les constellations Les plus techniques sont 
montées au ciel: l'Allemand Johann Bode, directeur de l'observatoire 
de Berlin, y emmène la Machine électrique et l'Atelier du typographe. 
Lalande y place le Quadrant mural et la Montgolfière. Elles n'ont pas été 
détrônées sur ordre, mais parce qu'elles n'ont pas réussi à s'imposer 
et sont tombées progressivement dans l'oubli. L'initiative de l'Union 
astronomique internationale (UAIÏ), qui aboutit à la publication des 
Délimitations scientifiques des constellations d'Eugène Delporte, les a 
chassées définitivement du ciel. Pire encore : elle les a rendues inutiles. 
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Andreas Cellarius, 
Harmonia macrocosmica, 1661 


L'église reprochait au ciel des astronomes de ne représenter 

que des symboles du paganisme antique. Andreas Cellarius proposa 
d'y remédier en publiant une planche devenue célèbre, peuplée 
d'une multitude de saints (André, Matthieu, etc.), de personnages 
bibliques (Joseph, Job, etc.) et d'anges (Gabriel, Raphaël, etc.). 


Se 
K7 
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constellations connaît parfois quelques 
défaillances. Ainsi, en 1661, paraît Harmonia 
macrocosmica, l’atlas céleste d'Andreas 
Cellarius (vers 1595 - 1665), mathématicien 
et cartographe allemand. C'est un bel objet 
orné de trente planches gravées sur cuivre, 
qui représentent les systèmes du monde de 
Ptolémée, Tycho Brahé et Copernic. Certaines 
constellations sont christianisées, les saints 
figurent désormais au ciel. Dans l'hémisphère 
boréal, Saint André avec sa croix remplace 
le Taureau et l'amas des Hyvades. Andromède 
se transforme en la constellation Sépulcre, 
le fleuve Éridan en celle de la Mer rouge 
et le navire Argo devient l'Arche de Noé. 
L'esthétisme et la piété l’'emportent alors sur 
l'exactitude, qui ne revient qu'avec l'œuvre 
de John Flamsteed (1646 - 1719), L'Atlas coe- 
lestis. Astronome à l'observatoire anglais de 
Greenwich, Flamsteed élabore un des atlas 
les plus riches de l’histoire de l'astronomie, 
publié en 1729. La position de ses 2913 étoiles 
est quinze fois plus précise que les mesures 
de Tycho Brahé. La grille de coordonnées en 
ascension droite qu'il introduit est encore 
utilisée aujourd'hui. 


Le chant du cygne 


Parallèlement, les navigateurs et les explo- 
rateurs enrichissent considérablement 
le ciel austral. Nicolas Louis de Lacaille 
(1713 - 1762), élève de Cassini, séjourne au 
cap de Bonne-Espérance entre 1750 et 1754. 
11 mesure la position de plus de 9000 étoiles 
et redessine le ciel austral. Il y introduit pas 
moins de quatorze nouvelles constellations, 
empreintes de l'esprit rationaliste du siècle 
des Lumières. Une Machine pneumatique, 
une Horloge, un Octant, un Microscope, une 
Boussole et un Télescope font ainsi leur appa- 
rition au firmament... La grande constellation 
d’Argo se scinde en trois et devient Carène, 
Poupe et Voiles. 

Avec toutes ces nouvelles constellations [voir 
encadré p.71], les atlas célestes se suivent 
mais ne se ressemblent plus. La toute jeune 
Union astronomique internationale (UAÏT), 
fondée en 1919, décide en 1922 d'y mettre de 
l'ordre et charge l'astronome belge Eugène 
Delporte (1882 - 1955) de définir le nombre 
et les limites précises des constellations, 
il en retiendra 88 au total. Elles seront + 
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John Flamsteed, 


Atlas coelestis, 1729 Seul le ciel boréal a été 


- - 3e christianisé par Andréas 
Le roi des catalogues, aussi appelé le British Catalogue. Cellerius. 1 n’a pas Jugé bon de 


Rigoureux et méticuleux, Flamsteed mettra des années modifier les figures australes, 
à peaufiner ses observations. Son atlas paraîtra dix ans restées païennes et dénudées. 
après sa mort. IL fournit les coordonnées de près Peut-être parce qu'elles sont 

Er : À ; invisibles de l'Europe du Nord... 
de 3 000 étoiles boréales, observables depuis Greenwich. 
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Rs En haut, la Licorne, chevauchée par le Petit 
Chien et poursuivie par l'Hydre. En bas, Pégase, 
traditionnellement représenté tête en bas. 
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LA REPRÉSENTATION 


LE TEMPS DES ATLAS 
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.… rendues publiques en 1930 dans son ouvrage 
Délimitations scientifiques des constellations 
— en respectant au plus près les atlas existants. 
Les héros, animaux, monstres, nymphes et 
autres chimères qui ornaient jusqu'ici les atlas 
disparaissent, remplacés par de vastes por- 
tions de ciel contenant uniquement les étoiles 
appartenant aux différentes figures: ce sont les 
constellations. au sens moderne du terme. 
Désormais, les cartes célestes se parent de 
frontières, délimitant le territoire de chacune 
d'entre elles de façon précise. Pour cela, 
Delporte décide de considérer une date de 
référence — qui sera l'équinoxe de 1875 —-et 
de définir des arcs de cercle horaires et des 
parallèles de déclinaison. Il devient ainsi 
possible, en effectuant la correction de 


\ la précession des équinoxes, de déter- 


miner la position d'un astre dans une 
\ constellation à n'importe quelle date. 
Ainsi prend fin l'époque où, au fil des 
observations, le ciel ne cessait d'être redessiné. 


# 


Le voilà définitivement fixé, ouvrant la voie aux 
grands recensements — les fameux « survey » — 
à l’aide des grands télescopes, d’abord sur des 
milliers de plaques photographiques, puis en 
binaire, en ligne et enfin en réseaux. 

Azar Khalatbari 


À lire: Figures du ciel, Marc Lachièze-Rey 
et Jean-Pierre Luminet, Seuil/Bnf. 


astérisme d'origine mais leur surface est calculée 

au degré carré près. Andromède et Cassiopée, 

par exemple, s'étendent sur 722,28 et 598,41 degrés 
carrés. La plus vaste constellation est l'Hydre, 

avec 1302,84 degrés carrés, soit 3,158 % du ciel. 


“ Depuis Delporte, les constellations ont gardé leur 


Eugène Delporte, 


Délimitation scientifique 
des constellations, 1930 


Le ciel de Delporte - élaboré à la demande 
de l'Union astronomique internationale -— 

a été débarrassé des figures des 
constellations. Seuls leurs noms ont été 
conservés afin de délimiter des territoires 

au sein desquels «flottent » Les étoiles 
appartenant à la figure disparue. C'est ainsi 
qu'une treizième constellation s'est retrouvée 
parmi Le zodiaque : Ophiucus. 
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Constellations 


La carte circulaire du ciel offre une vue d'ensemble des étoiles et des constellations accessibles 





lorsqu'on se tourne Vers le nord géographique. Les circumpolaires, les constellations situées au-delà 
de 50° de déclinaison nord, sont visibles toute la nuit, à toutes les saisons. 
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Un drame de la jalousie 


Dans La mythologie grecque, la Grande Durse incarne 
Callisto, une nymphe entrée au service de la déesse 

de La chasse Artémis. Séduite par Zeus, Callisto s'enfuit 
dans les bois où elle mit au monde un fils, Arcas. 
Furieuse, Héra, la jalouse épouse de Zeus, la transforma 
en ourse. La Grande'Qurse possède une étoile un peu 
pérticulière, Mizar, située"au milieu du manche de 
la'Casserole. Elle a un compagnon, Alcor, appelé 
CET EI CN A TONER TE TER ETS COUT TETES 

et « Hans le charretier » par les Germains. 

De nombreux peuples jugeaient l'acuité du regard 

d'un archer à sa capacité à distinguer Alcor de Mizar. 


A l'image*de sa maman 


Plus discrète que son aînée, la Petite Ourse est Le pivot 

du ciel nord. Tout au bout de sa queue se trouve, en effet, 

l'étoile Polaris - La Polaire - quiindique La direction du pôle 

nord géographiüique. La constellation représente Arcas, Le fils 

de la malheureuse nymphe Callisto®ll Lui fut retiré lorsqu'elle 

se transforma en bête et grandit Loin d'elle. Un jour, en allant 

à La chasse, il tomba nez à nez avec une ourse. Ignorant qu'il 
s'agissait de sa mère, il s'apprêtait à L'abattre d'un coup 
CREME LT PAT TA ORTIO ERA EE AT IE ETTRAE 
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Dragon : Gloire d'antan 


: Yildun 
La constellation du Dragon, toute en courbes, ne 1 
love son grand corpS'entre la Grande et La Petite Ÿ 
Ourse. Difficile à suivre, même pour un œil exercé, 
elle fut jadis l'une des plus prestigieuses du ciel : ' 
il y a 5 000 ans, sa principale étoile, Thuban, 
occupait la position de La Polaire aujourd'hui. 
Ainsi Le monde tournait autour du Dragon... 
Les Grecs l'avait associée au démon Typhon, 
fils de la déesse de La Terre, Gaïa, et qui combattit 
férocement Zeus et Les dieux de l'Olympe lorsque 
ceux-ci voulurent prendre le pouvoir sur Le monde. 
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Le châtiment 


° Le W preS$que patrfait de Cassiopéet®et Le grand pentagone 
desCéphée, plus effacé, appartiennent at même groupe 
° e mythologique. Ils étaientbrespectivement reine et roi 
d'Éthiopie, parents d'une petite Andromède. 
x Cassiopée osa se prétendre plus belle que les Néréides, 
© le$ cinquante filles du vieux roi de la mer Nérée, 
qui exigèrent un châtiment exemplaire. Le dieu Poséidon 
e © . © expédia un gigantesque serpent de mer, Cetus 
(ERSHÈQUENTUERE OU) ET EEE 
® d'Éthiopie. Pour se débarrasser du monstre, Céphée 
devait lui sacrifier sa fille Andromède.. Condamnée 
e à tourner sans répit dans le firmament, Cassiopée est 
quant à'ellé souvent représentée assise sur son trône, 
la tête en bas, Luttant pour ne pas dégringoler du ciel. 
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Pour avoir une vue d'ensemble des constellations hivernales, 
AR \ TT — 0 ER e se reporter au secteur hiver de la carte équatoriale. Il montre le ciel 
HR s Polaire @ EL (horizon sud) tel qu'il apparaît le 15 décembre à 2 heures du matin, 
; pere le 15 janvier à minuit et le 15 février à @ heures. 
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Orion : Séêuit et séducteur 3 ro, 


Homère décrivait Orion comme 

le jeune homme le plus parfait qu'il y ait 
eu sur cette terre. Soupirant de Mérope, 
la fille d'Œnopion, roi de l'île de Chios, 
il débarrassa l'île de ses animaux 
sauvages par amour pour elle. 

Au lieu de lui accorder la main 

de sa fille, Œnopion le fit tellement 
languirequ'Orion se mit à boire. 

lvre mort, il insulta alors Mérope et 
Œnopion s'en plaignit au dieu 

des ivrognes, Dionysos. Celui-ci plongea 
Orion dans un profond sommeil et 

le sournois beau-père en profita pour 
lui crever Les yeux. Désespéré, Le chasseur 
s'enfuit vers l'est, à Lemnos, 

où Le soleil levant lui rendit La vue. 

Orion devint ensuite l'amant attitré 
d'Artémis, déesse deJda chasse, qui, 

selon l'une des versions du mythe, 

l'abattit d'une flèche lorsqu'elle découvrit 
qu'il La trompait avec Aurore. 
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Taureau : L'amour vache 


La constellation du Taureau est 

l'une des premières à avoir été 
identifiée, vers 3 000 av. J.-C., époque 
où Le Soleil brillait entre ses cornes 

au moment de l'équinoxe de printemps. 
Le Taureau renvoie à la légende 
CAT MER TON EN CUT UC E 
Phénicie. Alors qu'elle cueillait des 
fleurs, Zeus lui apparut sous la forme 
d'un somptueux taureau blanc. 

Europe monta sur son dos et Zeus 
l'emporta à travers Les mers jusqu'en 
Crète, où elle vécut comme une reine. 
Europe est La mère du fameux roi Minos. 
À l'ouest des cornes du LETTRE LUR 

un grumeau formé de sept étoiles brille : 
ce sont les Pléiades. Elles incarnent 
Électre, Taygète, Stérope, Maïa, Mérope, 
Alcyone et Célaéno, Les sept filles 

du Titan Atlas, condamné par Zeus 

à se l'univers sur son dos. 
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Jamais sans mon frere 


Les Gémeaux sont repérables grâce aux deux tres brillantes 
étoiles qui marquent l'emplacement de Leur tête, 
Castor et Pollux. Selon La mythologie grecque, ce sont 
en réalité de faux jumeaux. Leur mère Léda Les concut 
au cours d'une journée qu'elle passa 
ÉlROE EA ELRCRUE ERAITE 
et dans ceux de son époux Tyndare, 
roi de Sparte. Le premier lui donna deux 
rejetons immortels, Hélène et Pollux, tandis 
que Le second lui offrit Castor et Clytemnestre. 
Inséparables, Castor et Pollux furent de toutes 
les aventures et accompagnèrent Jason dans sa quête 
de La Toison d'or. Le mortel Castor fut tué lors d'une 
rixe avec deux éleveurs'de troupeaux, Idas et Lyncée. 
Polluxsupplia Zeus de Le laisser mourir à son tour ou 
de redonner vie à Castor. Le dieu coupa La poire en deux et, 
depuis, Les deux frères passent alternativement un jour 
dans les Enfers et un autre dans l'Olympe. 


Compagnons de chasse 


Deux chiens trottinent derrière Le géant Orion, comme au 
temps où ils l'accompagnaient àla chasse. Le plus grand, 
debout aux pieds du maître, se repère à sa magnifique étoile, 
la plus brillante du ciel, Sirius. Son lever héliaque annoncait 
l'arrivée des grandes chaleurs estivales : la canicule, 

mot dérivé du latin canicula qui veutdire « petite chienne ». 
Le Petit Chien, situé à la hauteur des épaules d'Orion, 

est formé par un couple d'étoiles dont La plus remarquable 
est Procyon. 
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Une fois ORION repérée, prolongez vers l’est et l’ouest 
l'alignement de la brillante ceinture des Trois Roïs pour 
trouver le GRAND CHIEN (à l’est) et le TAUREAU (à l’ouest) 
Les GÉMEAUX sont au bout de la droite tracée 
entre Rigel et Bételgeuse. 
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Les gardiens de l'ourse 


Le Bouvier, baptisé « Cornet de glace » à cause de sa forme en losange 

à l'extrémité de laquelle brille Arcturus, est Le gardien de la Grande Ourse. 
ILest le meneur des Sept Bœufs qui représentaient La constellation chez 
Les Romains, Le Conducteur du chariot, ou*encore Le Laboüfreur derrière 

la charrue. ILtient deux chiens en laisse : La minuscule constellation 

des Chiens de chasse (Canes venatici] sous Le manche de La Casserole. 
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La belle étoile ArCturus de la constellation du BOUVIER 
®, e se trouve dans le prolongement de l’arc de cercle 
e 
dessiné par la queue de la GRANDE OURSE. 
2 LA 
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+ CHEVELURE DE BÉRÉNICE 


Chevelure de Bérénice : 
La reine chauve 


Entre le Cornet de glace du Bouvier, le cerf-volant de la Vierge et Le sculptural Lion, seitrouve une petite constellation sans 
prétention, ressemblant à un T qui aurait perdu l'une de ses branches. C'est La Chevelure de Bérénice. Créée au lil: siècle av. J.-C., 
la constellation est dédiée à La reine Bérénice, épouse du roi d'Égypte Ptolémée III. Elle fit vœu de sacrifier son opulente chevelure 
à la déesse Aphrodite si son époux revenait vivant de sa campagne contre les Assyriens. Elle s'exécuta quand la déesse exaucça 
son souhait. La chevelure coupée disparut du temple durant la nuit et Le roi accusa les prêtres de l'avoir volée. L'astronome Conon 
de Samos lui demanda alors de lever Les yeux : une poignée d'étoiles luisaient faiblement Là où Zeus avait déposé la chevelure... 
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Vierge : La justice ; . 


La Vierge s'étire entre Le Cancer à ll 
et Le Lion, sous Le Bouvier, vaste 
silhouette en forme de losange, 

aux contours imprécis. À l'origine, *e 

elle se nommait l'Épi, petit à Syrma . 
groupe d'étoiles comprenant 

Spica (Alpha). Pour les Grecs et : 
les Romains, elle représentait @ Vindemiatrix 


tantôt Déméter, Cérès chez . 

les Latins, déesse de la terre et 

de l'agriculture, tantôt Astrée, : . ® 
VIERGE ® 


la justice humaine, tenant une 
épée dans une main et une 


balance dans l'autre. Astrée, Spica @—: 
CAM ET  EU CARS ET E RTC ri 
À e 


de Zeus et de Thémis, la justice 


Ne SE : Porrima 
divine. Elle vivait sur Terre, parmi Q e 
les hommes, et réglait Leurs . + À 


problèmes. C'était l'âge d'or de . te 
l'humanité, ère de paix que nul e HAE Ne DA Q 
crime ne venait troubler. : 

& 


À La fin de l'âge d'or, lorsque 
l'âge d'argent puis l'âge d'airain 
lui succédèrent, avec ses hordes à e 
stupides etbarbares, 

Astrée abandonna les hommes © e 
et rejoignit les cimes 

du firmament divin. 


PAMIENE: 


Pour repérer la constgllation du Lion, il faut reprendre la droite tracée entre 
la Polaire et les deux étoiles du bord*de la CASSEROLE, Merak et Dubhe, 


et la prolonger d’une longueur équivalente vers le sud. 
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NX à des rois 
Mécrez ’ Le Lion a le physique de l'emploi : 
a un port et une allure caractéristiques 


; (e) ; 
; NÉE | gr ° d'un sphinxfaisant face à l'ouest. Les 


d emplacements de sa tête, 
. Phecda te) 7 de son poitrail et de ses pattes avant 
sont indiqués par un groupe d'étoiles 
© ME LS ® agencées de telle manière qu'il évoque 
2 irrésistiblement un point d'interrogation 
‘ inversé. À son extrémité inferieure 
. . brille l'étoile Régulus (Alpha), Le Petit 
50 : Roi. Elle est parfois appelée Cor Leoni, 
Cœur de Lion. Régulus a presque 
foujoursété associée au poüvoir royal 
et incarne Lugal, Le Roi des sphères 
célestes en Mésopotamie. 
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Constellations 





Pour avoir une vue d'ensemble des constellations estivales, se reporter au secteur été 
de la carte équatoriale. || montre le ciel (horizon sud) tel qu'il apparaît le 15 juin à 3 heures du matin, 
le 15 juillet à 1 heure du matin et le 15 août à 23 heures. 
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Cygne : Oiseau d'amour 


L'astérisme de la Croix du Nord est l'un des plus 
remarquables du ciel, facile à repérer grâce 

à l'étoilé Deneb. Sa silhouette est en effet très 
évocatrice et les Grecs l'appelaient tout simplement 
«Oiseau», avant de débaptiser celui-ci au profit 

du Cygne. La légende à laquelle il est associé est 
celle des Gémeaux, Castor et Pollux : Le cygne est 
la forme sous laquelle Zeus apparut à leur mère 
Léda pour La séduire. 
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Lyre : L'inspiration d'Hermès 


La Lyre a La forme d'un minuscule 
- parallélogramme illuminé par l'éclatante 
Véga. La lyre fut créée par Hermès, patron 
des voleurs et messager des dieux. Alors que 
) celui-ci se promenait sur les bords du Nil, 
iltrouva une carapace de tortue évidée. 
Fasciné par l'écho qu'elle lui renvoyait, 

° Hermès y fixa quelques cordes et Les pinca. 
Enchanté du résultat, il regagna l'Olympe où 
Le dieu de La musique et de La poésie Apollon 
l'attendait de pied ferme : Hermès lui avait 
volé son troupeau. Pour se faire pardonner, 
ce dernier offrit à Apollon son nouvel 
instrument, lequel devint l'emblème 
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Altaïr de la constellation de l'AIGLE et Véga de celle de la LYRE ne / re i 
forment la base d’un orand triangle - le Triangle d'été - dont le sommet 


est occupé par Deneb. Le Triangle d'été est presque coupé en deux ere a 
e par le corps du CYGNE. e 
e 
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Aigle : AU service de Zeus 


La constellation de l'Aigle est visible dès Le mois de mai, assez basse 
sur l'horizon mais aisée à retrouver grâce à la remarquable étoile 
Altaïr, posée sur Le cou de l'animal. L'Aigle est Le noble serviteur. 

de Zeus, l'exécuteur de ses hautes et basses œuvres. IL fut hotamment 
chargé d'enlever le ravissant éphèbe Ganymède, dont Zeus fit 

son échanson (celui qui sert à boire). 











À L | KR La déraison 
: -.. du plus fort 


Bien haut dans le ciel d'été, 
di: . La constellation d'Hercule, l'une des 
‘plus anciennes à avoir été reconnue et 
nornmée, n'est pas aisée à reconstituer. 
Elle est bâtie autour d'un corps principal 
en forme de trapèze, d'où partent des 
“pattes filiformes qui évoquentlün insecte 
où une araignéé..Les observateurs 
appetlent d'ailleurs cet astérisme 
le Papillon. D'une force colossale, 
_. Hercule (nômlatin d'Héraclès d'après 
‘tequel est tiré Le mythe] est un fils 
TR PAT EE MÉSETQTES 
“ épouse du maître de l'Olympe, le frappa 
7 de démence : il tua alors sa femme 
 Mégara et ses trois fils. IL voulut expier 
ce crime et Eurysthée, roi de Mycènes, 
imagina la série d'épreuves La plus 
sophistiquée qu'un héros se vit jamais 


imposer : Les fameux douze travaux. 
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Aux trousses d'Orion 


Le Scorpion est une grande constellation, 
très bassesur l'horizon. Un rubis brille 
@ 4 à comme un phare au centre de son corps, 
x Antarès. L'étoile'est ainsi nommée 
° : : à cause de son éclat rougeoyant qui 
: METEO RER TETE CU ETES 
° {d'où son nom compsé du préfixe 
e « anti » devant Arès, Märs en grec). 
Le Scorpion est associé à une variante du 
mythe d'Orion, selon laquelle Le chasseur 
aurait été abattu par Artémis, non parce 
e qu'il la trompait, mais parce qu'il avait 
e . osé poser ses mains sur la déesse- 
vierge. Elle Le fit piquer par un scorpion 
. . . et, quand Zeus offrit l'immortalité du 
e = ciel à Orion, elle expédia l'arthropode à 
ses trousses. Dépuis, Le Scorpion court 


derrière Orion, sans pouvoir Le rattraper : 
© x quand il se lève à l'est, Le chasseur fuit 
[e] se cacher sous l'horizon, à l'ouest. 
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d'automne 


Pour avoir une vue d'ensemble des constellations automnales, se reporter au secteur 
automne de la carte équatoriale. Il montre le ciel (horizon sud) tel qu'il apparaît le 15 septembre 





à 3 heures du matin, le 15 octobre à 1 heure du matin et le 15 novembre à 22 heures. 
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e : se trouve au bout du segment qui passe L 
par la Polaire, Megrez de la GRANDE OURSE ei - 
Caph de CASSIOPÉE, augmenté d'environ la moitié @ 

® de sa longueur. Là, on rencontre également 
ANDROMEDE, en forme de V, qui part d’Alpheratz 
ct s'ouvre sur PERSÉE. 
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Persée et Andromède : 
Le don de Méduse 


La constellation de Persée, pâles alignements qui se ? 
joignent au niveau de l'étoile Mirfak, et Le V d'Andromède à 
font partie du même ensemble mythologique que Cassiopée 
et Céphée. Mis au défi par un roitelet de lui ramener . 

la tête d'une des gorgones, ces hideuses créatures dont 

le regard transformait en pierre quiconque osait Le croiser, 
Persée réussit à décapiter l'une d'entre elles, Méduse. : 
IUs'envola ensuite sur Le dos.de Pégase avec son trophée, 
accroché au flanc de la-constellation sous.la forme de l'étoile 
Algol, ou Ras el Ghoül en arabe qui signifie « La tête 

du monstre ». Sur Le chemin du retour, il aperçut ; 
une belle jeune fille enchaînée à un rocher : c'était Andromède! 
la fille de Céphée et de Cassiopée. Sacrifiée pour une faute 
commise par sa mère, elle attendait, résignée, que la 
monstrueuse baleine Cetus La dévore. Persée lui demanda 

de fermer les yeux, extirpa de son sac la tête de La gorgone 
Méduse et La brandit devant Cetus, qui fut aussitôt transformée 
en pierre. Persée et Andromède vécurent heureux. 
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ñ PEGASE D La constellation, basse sur l'horizon, 
e æla forme d'un triangle ventru qui peut 
Markab rappeler une figure de proue, voguant 
ie, ee entre Le Sagittaire et Le Verseau dans une région 
“e roman e! nif A du ciel relativement dépeuplée. Elle incarne 
4 Q la chèvre Amalthée, laquelle Rhéa avait confié Zeus, 
ER. as son fils nouveau-né, pour Le Sauver de son époux 
ER .  Biham cote 
ESS : e Cronos - le Temps. En effet, ce dernier devorait 
e 4 FD ALLLE ses enfants au fur et à mesure que La malheureuse 
re di : Fe, leur donnait vie et en avait déjà avalé cinq (Hestia, 
one Q Pre Déméter, Héra, Hadès et Poséidon). Zeus grandit 
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aux pis d'Amalthée et revint pour les libérer et 


les venger du père indigne. 
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. Une fois le Carré de PÉGASE repéré, tracez e) 

ses deux diagonales et prolongez-les vers l'horizon 
A (e] L'une traverse la constellation des POISSONS, e 
. l’autre le VERSEAU et le CAPRICORNE 
5 a . 
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Les constellations 


reconnues par l Union astronomique internationale 
(ciel boréal et austral) 


















































Abréviation Nom latin 


: Indus 


Hydrus 





Nom usuel 


: Hydre mâle 
: Indien 





Abréviation Nom latin 


: Vulpecula 


Volans 


Nom usuel 














And : Andromeda : Andromède Lac : Lacerta : Lézard 
Ant : Antlia Machine pneumatique Leo Leo Lion 
Aps Apus Oiseau du paradis Lep Lepus : Lièvre 
Aql : Aquila : Aigle Lib : Libra : Balance 
Agr : Aquarius : Verseau LMi : Leo Minor : Petit Lion 
Ara i Ara : Autel Lup : Lupus : Loup 
Ari Aries : Bélier Lyn Lynx : Lynx 
Aur : Auriga ? Cocher Lyr : Lyra : Lyre 
Boo Boûtes Bouvier Men : Mensa : Table 
Cae : Caelum : Burin Mic : Microscopium : Microscope 
Cam : Camelopardalis : Girafe Mon : Monoceros : Licorne 
Cap Capricornus Capricorne Mus Musca Mouche 
Car Carina Carène Nor Norma Règle 
Cas Cassiopela Cassiopee Oct : Octans Octant 
Cen ? Centaurus ? Centaure Oph ? Ophiucus : Ophiucus (Serpentaire] 
Cep : Cepheus : Céphée Ori : Orion : Orion 
Cet : Cetus Baleine Pav  Pavo ? Paon 
Cha Chamaeleon Caméléon Peg Pegasus Pégase 
Cir Circinus Compas Per Perseus Persée 
CMa Canis Major ? Grand Chien Phe : Phoenix ? Phénix 
CMi Canis Minor Petit Chien Pic Pictor Peintre 
Cnc : Cancer : Cancer PsA : Piscis Austrinus : Poisson austral 
Col | Columba Colombe Psc : Pisces Poissons 
Com Coma Berenices Chevelure de Bérénice Pup : Puppis l Poupe 
CrA Corona Australis Couronne australe Pyx : Pyxis Boussole 
CrB : Corona Borealis ? Couronne boréale Ret Reticulum  Réticule 
Crt : Crater : Coupe Scl : Sculptor : Sculpteur 
Cru : Crux : Croix du Sud Sco : Scorpius : Scorpion 
Crv Corvus Corbeau Sct Scutum ? Écu de Sobieski 
CVn : Canes Venatici : Chiens de chasse Sex ! Sextans  Sextant 
Cyg : Cygnus Cygne Ser Serpens Serpent 
Del : Delphinus : Dauphin Sge : Sagitta Flèche 
Dor : Dorado Dorade Sgr : Sagittarius : Sagittaire 
Dra : Draco : Dragon Tau : Taurus : Taureau 
Equ Equuleus Petit Cheval Tel Telescopium Télescope 
Eri ? Eridanus : Eridan TrA : Triangulum Australe Triangle austral 
For Fornax Fourneau Tri : Triangulum : Triangle 
Gem : Gemini : Gémeaux Tuc Tucana Toucan 
Gru : Grus : Grue UMa : Ursa Major : Grande Ourse 
Her ? Hercules ? Hercule UMi : Ursa Minor : Petite Ourse 
Hor Horologium Horloge Vel Vela : Voiles 
Hydra Hydre i Virgo Vierge 


: Poisson volant 
: Petit Renard 








Passez 


vos étoiles | 


Lo]: 
à servez le cosmos et regardez 
monde autrement ! 









www.afanet.fr 


Lieux & dates : WéPRON AS EE 


Ü Association française d'astronomie 


nnue d'utilité publique 


Première Étoile 


Observer de façon autonome 
la voûte céleste 


Deuxième Étoile 
XX 

Exploiter pleinement 
son instrument 
Troisième Étoile 
XX *X 

S'initier aUX techniques 
d'acquisition d'images 





C.Birnbaum/C&E Photo 


s'initier à l'utilisation de 

sa lunette ou de son télescope; 
choisir son oculaire, lire des 
éphémérides, acquérir des notions 
de mécanique céleste, d'optique, 
entretenir Son équipement... 
Trois stages de formation 

d'une journée CCR LUE 

24 h), menés paï des experts 
d'un réseau de structures 
sélectionnées par pAssociation 
française d'astronomie pour [ETS 
compétence et leur savoir-faire. 
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